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I. 


Aucun  peuple  ne  femble  avoir  tenu  auffî  peu  de 
compte  que  les  Français  de  la  part  légitime  qui  de 
va.  lui  appartenir  dans  l'hiftoire  des  découvertes* 
de  !  exploration  des  contrées  lointaines  ;  nul  ne  s'eft 
montre  fî  peu  fpucieux  de  la  renommée  que  pour- 
raient lu.  acquérir  fes  aventures  maritimes  ou  fes 
peregr.nat.ons  terreftres;  &  tandis  que  d'autres  na 
t.ons  fonna.ent  leurs  plus  éclatantes   fanfares  en 

perdre  le  fouven.r  des  r-^vigations  &  des  voyages 
parallèlement  accomplis  av  J  moins  de  retennïe 


meut  par  nos  aicux,  i\  qui  nous  loni  quelquefois  ae 
cidentelleinenr  révélés,  à  notre  grand  ébahifTement, 
par  les  récits  des  étrangers. 

Qui  donc,  par  exemple,  nous  pourra  dire  aujour- 
d'hui quel  était  ce  navire  frani,\iis  dont  I  arrivée  à 
Canton  q\\  racontée  fous  la  date  de  ifii  dans  les 
Annales  cliinoifes.  à  l'époque  où  le  Portugal  ci  l'Ef 
p.igne  prétendaient  avoir  feuls,  par  privilège,  l'accès 
de  ces  mers>  Bien  d'autres  de  nos  prouefTes.  furtout 
des  plus  anciennes  ,  ont  ainli  difparu,  fans  doute, 
de  la  mémoire  des  hommes. 

Les  entreprifes  oflicielles  p.itroiuiées  par  le  l'ou- 
verain  ont  prefque  feules  échappé  à  ce  total  oubli 
(les  contemporains  &  de  la  poftérité  ;  mais  pour 
beaucoup  d'entre  elles,  c'est  à  grand'peine  encore 
qu'il  fe  peut  recueillir  quelques  lambeau.v  des  rela- 
tions où  elles  étaient  racontées. 

Tel  c\\  précifément  le  cas  pour  le  célèbre  navi- 
gateur breton  qui  le  premier  alla  planter  le  drapeau 
de  la  France  aux  lieux  où  s'élèvent  maintenant  Que 
bec  *  Montréal  :  fur  fes  trois  voyages  au  Canada, 
nous  fommes  redevables  à  un  colleéVcur  italien  (Ra- 
mufio)  de  nous  avoir  tranfmis  le  récit  du  premier 
dans  une  verfion  que  nous  tenons  volontiers  pour 
fidèle,  comme  nous  devons  à  un  colleéleur  anglais 
(Hakluyt)  d'avoir  fauve  les  fragments  mutilés  du 
troifième  dans  une  traduction  que  nous  voulons 
bien  fuppofer  exa(n"e;  c'efl  uniquement  pour  le  fé- 
cond voyage  qu'il  eft  parvenu  jufqu'à  nous  une  re- 
lation originale  françaife,  émanée  de  l'un  des  com 
pagnons  de  Jacques  Cartier,  (inon  de  lui-même  ;  u 
de  l'édition  qui  en  fut  faite  à  Paris  en  if4^,  les  bi- 
bliographes ne  connaiffent  plus  en  Europe  qu'un 
feul  exemplaire,  confervé  au  mufée  Britannique, 
c'eft  là  qu'il  a  fallu  en  aller  prendre   une  exad"e 
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'I 
copie  à  l'intention  d»  s  amateurs  qui  attachent  du 
prix  à  ces  vieilles  reliques,  pour  la  reproduire  fcru- 
puleufement  d.uis  le  mince  volume  en  tctc  duquel 
nous  écrivons  ces  lignes. 
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l.es  côtes  derrière  lelquelles  s  étendent  les  para- 
fes explorés,  pour  la  première  fois  luivant  toute 
apparence,  par  le  célèbre  malouin,  avaient  dès  long- 
temps été  reconnues  ,  A-  la  tradition  a  confervé  la 
mémoire  d'établiffements  fort  anciens  en  quelques 
parties  de  ce  vaf^e  littoral  qui  s'étend,  vis-à-vis  de 
l'Europe  occidentale,  depuis  les  abords  de  la  zone 
torride  jufqu  aux  froides  régions  arctiques. 

Les  enfants  de  la  verte  Erin,  qui  de  nos  jours  émi- 
grenren  fi  grand  nombre  vers  les  Etats  de  l'Union 
américaine,  avaient,  comme  aux  FaT-ocrà- comme  en 
Hlande,  devancé  pareillement  fur  cette  marge  ex- 
trême de  l'Océan  occidental,  les  aventuriers  fcandi- 
naves,  qui  partout  les  rencontrèrent  déjà  établis  : 
quand  le  chef  iflandais  Are  Marfon,  le  trifaieul  du 
favant  Are  Froda,  fut  jeté  par  la  tempête  en  98^  fur 
ces  lointains  rivages,  que  les  fagasdu  Nord  ont  ap- 
pelés IrliirJ  it  Mikla,  ou  la  Grande-Irlande,  il  y  fut 
recueilli  par  une  population  chrétienne,  qui  le  bap- 
tifa  &•  le  retint  au  milieu  d'elle  ;  c'eft  là  que  feize  ans 
après  vint  fe  réfugier  Biœrn  Asbrandfon,  s'arrachant 
à  l'amour  de  la  belle  Thurida  pour  fuir  la  colère 
d'un  frère  offenfé  ;  &  il  avait  paffé  vingt-huit  an- 
nées fur  cette  terre  étrangère  quand  y  aborda  fon 
compatriote  Gudieif  Gudlangfon,  parti  de  Dublin 
pour  retourner  en  Iflande,  pouffé  par  les  vents  du 
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nord-cil  jufque  par  delà  l'Océan,  furpris  d'y  en- 
tendre encore  les  fons  de  la  langne  d'Erin  ,  mais 
reprenant  auffitôt  la  nfic,  grâce  à  l'entremife  de 
Biœrn,  &  ciTiporlant  de  la  part  du  vieil  exilé  un  an- 
neau d'or  pour  fa  bien-aii^nce  Thurida,  &  une  épce 
pour  Kiartan,  le  fils  qu'il  avait  eu  d'elle. 

A  côté  de  ces  vertiges  des  anciennes  émigrations 
tranfatlantiques  des  Irlandais,  leurs  voifins  les  Gal- 
lois ont  peut-être  auffi  une  place  à  revendiquer  pour 
eux-mêmes  :  du  moins  fe  conferve-t-il  chez  eux  une 
certaine  tradition  des  navigations  occidentales  de 
Madoc,  le  fécond  des  fils  d'Owen  Guynedd,  un  de 
leurs  princes;  fuyant  les  difcordes  inteftines  de  fa 
propre  famille,  il  partit  en  1 170  pour  aller  à  la  dé- 
couverte vers  ces  lointains  parages,  y  choiiit  un 
lieu  à  fa  convenance  où  il  débarqua  cent  vingt 
hommes,  &  re^'int  équiper  en  Europe  une  flotiUe 
de  dix  navires  pour  tranfporter  dans  ce  nouvel  éta- 
bliffement  tous  les  éléments  d'une  colonie  perma- 
nente; mais  là  s'arrête  la  vieille  légende,  &  quelques 
vers  gallois  du  quinzième  fièle  ont  feuls  tardivement 
confacré  le  fouvenir  de  l'entreprife  de  Madoc  ap 
Owen. 
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Les  établiffements  fcandinaves  offrent  à  notre  in 
vefligation  plus  de  certitude,  de  fuite  &-  de  durée. 
L'iflandais  Biarne  Hériulfson,  écarté  pendant  une 
bruiT.e  intenfe  de  fa  route  vers  le  Groenland  où  il 
allait  -etrouver  fon  père,  avait  aperçu  <s.  côtoyé  en 
986  des  terres  inconnues  vers  l'occident,  d'où  il 
avait  regagné  en  cinq  journées  de  nitr  la  demeure 
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paternelle;  le  récit  qu'il  en  faifait  un  jour,   après'' 
plufleurs  années,  à  la   jour  de  Norvège,  fit  naître 
le  regret  qu'il  n'eût  pas  cfFedué  une  reconnaiffance 
plus  exacte  de  ces  contrées  nouvelles;  fi  bien  qu'un 
de  fes  compagnons,  Lcif  Erikfon  ayant  réfolu  d'aller 
compléter  fa  découverte,  lui  acheta  fon  navire,  y 
embarqua  trente-cinq  hommes  au  printemps  de  l'an 
looo,  &  vint  atterrira  la  côte  fîgnalée  par  Biarne, 
au  point  où  celui-ci  l'avait  perdue  de  vue  :  ce  n'é- 
tait qu'un  plateau  rocheux  &  aride,  Hdluland ,  où 
l'érudition  moderne  a  cru  reconnaître  Terre-Neuve; 
on  reprit  la  mer,  &  l'on  vint  defcendre,  au  bout  de 
trois  journées  au  fud-oucft,  fur   une  «^erre  plate  & 
boifée,  Markland,  fîgraléepar  la  blancheur  des  fables 
du  rivage,  telle  que  les  inflrudions  nautiques  repré- 
fententl'Acadie;  puis  navigantencorc  deux  journées 
au  fud-oueft,  on  atteignit  une  île,  près  de  laquelle 
une  péninfule  s'avançait  à  l'eft  ik  au  nord,  comme 
on  voit  aujourd'hui  le  cap  Cod  dépafTer  au  nord-efl 
1  lie  Nantucket;  Lcif  s'engagea  dans  le  détroit,  puis 
trouvant  au-delà  un  lieu  favorable  ,  il  forma   près 
d  une  petite  rivière  un  établifTement  pour  explorer 
a  fon  aife  le  pays  ;  Si  comme  on  rencontra  dans  les 
environs  de  Lcifsbudir,  la  vigne  croiffant  fpontané- 
ment,  on  donna  à  cette  contrée  le  nom  de  Vinland ; 
c  eft  aujourd'hui  le  Rhode-ifland  &  la  région  voifîne'. 
Après  avoir  pris  un  chargement  de  bois  de  conf- 
trudion,  Leif  revint  au  printemps  de  looi  au  Groen- 
land, &  pendant  une  douzaine  d'années  encore  les 
frères  Thorwald  &  Thorflein,  fa  belle-fœur  Gudrida 
remariée  à  Thorfinn  Karlfefne,  S:  enfin  fa  vaillante 
lœurFreydifa,  firent  diverfes  expéditions  femb'ables 
au  Vinland;  mais  l'hoflilité   des  fauvageç  indigènes 
les  fit  renoncer  à  pourfuivre  ces  armements  pério- 
diques.  D'autres,  fans  doute,  les  reprirent  à  leur 


'ti 


tour,  &  les  établiflc menti,  fondés  par  Leif  i\-  par 
Thorfinn  fc  développèrent  à  la  longue  d'une  ma- 
nière permanente  ,  puifque  l'évêque  grœnlandais 
Erik  s'y  rendit  lui-même  en  1121  afin  de  pourvoir 
aux  befoins  fpirituels  de  la  colonie. 

Les  fagas  du  Nord  ont  conlervé  quelques  autres 
traces  des  "elations  qui  fe  continuèrent  entre  le 
Grœnland  &  'a  côte  oppofée  :  en  1  266  des  navires 
furent  envoyés  en  reconnaifTance  par  delà  les  fla- 
tions  de  pêche  les  plus  avancées,  jufqu'à  la  hauteur, 
penfe-t-on  ,  du  détroit  de  Barrow  -,  en  i  285"  deux 
eccléfiafliques  iflandais,  Adalbrand  &  Thorwald 
Helgafon,  naviguaient  à  l'oueft  jufqu'à  Terre-Neuve, 
déflgnée  en  cette  circonftance  par  les  chroniqueurs 
fous  le  nom  de  Fundu-nyia-land ,  qui  fe  retrouve  tout 
entier  dans  la  forme  anglaife  aétuelle  de  New-found- 
land  ;  enfin,  en  1 347,  un  voyage  de  dix-fept  Grœn- 
landais au  Markland  fut  contrarié  au  retour  par  une 
tempête  qui  entraîna  le  navire  en  Iflande;  &  la  nar- 
ration qu'on  en  faifait  en  1^0  montre  que  le  pays 
de  Markland  était  alors  encore  fréquenté  par  les 
Scandinaves.  Mais  il  n'en  eft  plus  quefiion  dans  leurs 
hiftoires  ultérieure!. 


IV. 


Un  récit  vénitien,  venu  à  la  lumière  après  un  trop 
long  oubli,  peut  néanmoins,  fans  trop  de  fcrupule, 
être  admis  en  appendice  à  la  fuite  de  ces  fouvenirs 
des  navigations  fcandinaves  :  je  veux  parler  des 
lambeaux  d'une  correfpondance  de  famille  émanée 
des  frères  Nicolas  &  Antoine  Zéni,  qui  s'étaient  éia- 
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blis vers  I  ^90  aux  Fivr-ûcr,  ou  comme  on  dil'ait  alors, 
en  Fridande,  &  naviguèrent  fucceffivement  pendant 
i.:ne  quinzaine  d'antiées  dans  ces  mers  feptentrio- 
nales. 

Le  dernier  y  recueillit,  de  la  bouche  d'un  vieux 
pêcheur,  la  notice  d'une  terre  lointaine  dans  l'ouefl, 
nommée  EJhtiland,  où  vingt-fix  ans  auparavant  (vers 
ijSo  à  ce  qu'il  femble),  il  avait  été  jeté  par  une  fu- 
rieufe  tempête;  les  habitants  confervaient  des  rap- 
ports habituels  avec   le  Grœnland  ,  &  poiTédaient 
encore  quelques  livres  latins,   qu'ils  ne  compre- 
naient plus.  AfTocié  par  eux,  au  bout  de  cinq  an- 
nées, à  une  expédition  dans  le  fud,  vers  le  pays  de 
Drogio,  une  tempête  le  jeta  plus  loin,  chez  un  peu- 
ple de  fauvages  cannibales  qui  le  gardèrent  efclave 
pendant  de  longues  années,  jusqu'à  ce  qu'après  bien 
des  viciffitudes  il  parvint  à  s'échapper  de  leurs  mains 
&  à  regagner  Drogio,  d'où  il  revint  après  trois  ans 
d'attente  à  Eflotiland  :  il  fe  livra  alors  au  commerce 
entre  ces  deux  contrées,  s'y  enrichit,  &  put  termi- 
ner enfin  fa  longue  odyffée  en  aimant  lui-même  un 
navire  pour  retourner  en  Friflande. 

C'eft  encore  à  ces  relations  de  plus  en  plus  rares, 
mais  qui  n'avaient  jamais  été  complètement  aban- 
données entre  les  Etats  fcandinaves  &  leurs  colonies 
dn  nord-oueft,  que  fe  rattache  le  fouvenir  de  ce 
pilote  norvégien,  originaire  de  Pologne,  Hans  Kocln 
ou  Ivan  z'Kolna,  c'ell-à-dire  Jean  de  Kolno  en  Ma- 
zovie,  envoyé  en  1476  pour  ravitailler  les  ftations 
du  Groenland  ,  &  qui  vifita  ,  dit-on,  la  côte  oppofée 
en  pénétrant  )ufqu'à  la  grande  baie  qui  devait  rece- 
voir longtemps  après  le  nom  de  Hudfon. 
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V. 


H  c\\  luMiircI  de  poni'or  qu'une  iicitiou  plus  ou 
moins  prôcifo,  mais  certaine  A  incdutelU'e ,  de 
Icxillenee  des  régions  tranfatlanîiques  tant  de  fois 
abordées  par  les  marins  du  Nord,  s'était  eonlervée 
parmi  eux,  i^^  les  écrits  d'Adam  de  Brème  prouvent 
quelle  avait  même  pénétré,  dès  le  onzième  (iècle, 
juiqu'au  fein  de  la  Gennanie.  On  devait  la  trcniver 
d'autant  plus  vivante  c>i  plus  affurée,  qu'on  s'élevait 
davantai^e  \  ers  les  elcalesd'où  étaient  parties  les  plus 
fréquentes  expéditions  :  il  ne  faut  donc  point  le  ré- 
crier ciMitre  la  luppolltion  que  dans  l'on  voyage 
d'iflande  en  1477,  Chriftophe  Coloinb  aurait  re 
cueilli  en  cette  île  des  indices  propres  à  exciter  ou 
confirmer  dans  Ion  el'prit  la  conviOlion  que  l'Océan 
occidental  povnait  ètiv-  franchi  par  de  hardis  navi- 
gateurs, fVirs  de  trouver  au-delà  des  rivages  accet' 
fihles.  Les  théories  du  florentin  lof'canelli  avaient 
déjà,  en  1474,  foutenu  cette  thèf'e  auprès  des  f'a- 
vants  de  Portugal,  e\-  lorfque  Colomb  parvint  à  les 
connaître  quelques  années  après,  vers  1481  f'uivant 
tovite  apparence,  il  n'héfita  plus  à  fe  confacrer  fans 
réf'erve  à  l'accomplifTement  du  grand  deffein  d  aller 
par  cette  voie  de  l'occident  à  la  rencontre  des  plages 
extrêmes  de  l'Afie  orientale  ;  mais  il  lui  fallut  l'im- 
menfe  courage  de  mendier  encore  pendant  plus  de 
dix  années,  auprès  des  rois  de  l'Furope  latine,  des 
vaifTeaux  que,  nouveau  Tvphis.  il  put  conduire  à  la 
conquête  de  cette  autre  toifon  d'or. 

Serait-il  vrai  que,  dans  l'intervalle,  un  navigaleur 
fVani,Mis,   le  capitaine  Coufin,  de  Dieppe,  porté  à 
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VI. 


lions   d         ^"^'/"''*'"'?-  "H't  plein  encore  des  ,11,.-. 
rc  rouver  dans  I  arclnpel   des  Antilles  le  Zip,,,  .u 
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un  de  fes  voya^-cs,  arnva,   le  24  juin  ,404,  en  vue 
d  une  terre  &  d'une  île  inconn.l's,  qu'M  ^^^  pela  d,, 
nom  de  Sa.nt-Jean  ,    le  patron  du  ,cH,r;  ..'.rr^u 
fol   crer   une  comm.ffion   royale  qui  lui  aHur  t   lé 
pr.v,legedc-fes  découvertes   fous  Vautoriré   de 
Couronne  dAn^^leterre,  ce  nui  lui  fut  ace    rdé  p 
e  très  patetues  dotuiées  à  Wefhninfler   le    'm    s 
'49.6.  Il  enecHua  eti  cotiféquence  ,  en  1797    fur    , 
nav,rear,né:,Br,flolauco,npted..  roilk^irivn' 


ik  accompagné  de  trois  bâtiments  marchands,  un  Ic- 
cond  voyage  de  trois  mois,  dont  il  était  de  retoui 
au  commencement  d'août,  après  une  navigation  de 
trois  cents  lieues  le  long  d'une  côte  où  nul  habitant 
ne  s'était  montré,  &:  fur  laquelle  il  avait  planté  la 
bannière  britannique  de  Saint-Georges  ik  le  pavillon 
vénitien  de  Saint-Marc. 

De  nouvelles  lettres  royales,  du  3  février  1498, 
l'autorifèrent  alors  à  choifir  dans  les  ports  d'Angle- 
terre jufqu'à  ftx  navires  de  charge  deftinés  à  tranf- 
porter  des  colons  aux  terres  &  îles  ainfi  décou- 
vertes, ik  bientôt  deux  bâtiments  armés  aux  frais  du 
roi  ik  portant  trois  cents  hommes  partirent  pour 
cette  deflination  fous  les  ordres  de  Sébaflien  Cabot, 
qui  avait  accompagné  fon  père  dans  fes  deux  pré- 
cédentes explorations;  mais  la  rigueur  de  la  faifon, 
bien  qu'on  fut  au  mois  de  juillet,  lui  fit  perdre  une 
grande  partie  de  fon  monde  :  arrêté  par  les  glaces 
vers  f  6  '  à  ^8"  de  latitude,  il  defcendit  la  côte  jufqu'à 
la  ha-  teur  du  détroit  de  Gibraltar,  &  n'ayant  plus 
de  VI ,  res,  il  revint  en  Angleterre,  ramenant  avec  lui 
trois  fauvagcs,  qui  furent  préfentés  au  roi  quelque 
temps  après. 

L  infuccès  de  cette  expédition,  la  mort  de  fon 
père,  ik  peut-être  des  compétitions  rivales,  éloignè- 
rent pour  longtemps  Sébaflien  Cabot  de  ces  entre- 
prifes.  Paffé  au  fervice  de  l'Efpagne,  mais  revenu 
momentanément  en  Angleterre  à  la  mort  de  Ferdi- 
nand le  Catholique,  on  le  revit  feulement  en  ifiy, 
fur  les  vaifTeaux  de  Henri  VIII,  recommencer,  en 
compagnie  de  fir  Thomas  Pert,  vice-amiral  d'An- 
gleterre, une  exploration  de  la  côte  qu'il  avait  déjà 
trois  fois  vifîtée,  atteindre  le  1 1  juin  une  latitude  de 
67"  30',  &  fe  trouver  forcé  par  la  timidité  du  com- 
mandant &  roppofitiou  des  équipages,  de  renoncer 


à  poufTcr  plus  loin  les  découvertes,  bien  que  la  met 
parut  encore  libre  devant  eux. 
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Les  découvertes  ani^laifes  de  1497  &  l'effai  de  co- 
lonifationde  1498,  bientôt  connus  en  Efpagne  &  en 
Portugal,  y  éveillèrent  la  crainte  d'une  concurrence 
inattendue  dans  la  recherche  des  richefTes  dont  on 
s'était  promis  la  poiTeffion  exclufivc ,  &  des  expé- 
ditions y  furent  auffitôt  projetées  à  l'encontrc  de 
cette  meconnaiffance  de  leurs  prétendus  droits. 

On  a  cru  retrouver  dans  une  lettre  royale  datée 
de  Séville  le  6  mai  ifoo  ,  &■  dans  quelques  autres 
circonftanees  douteufcmcnt  fignifïcatives  ,  les  in- 
dices d'une  entreprife  méditée  par  l'Efpagne,  mais 
qui  n'eut  point  alors  de  fuites  féricufes. 

Le  Portugal  fut  plus  aélif  :  une  expédition  fut  con- 
fiée dès  l'année  1^00,  par  le  roi  Emmanuel  à  Gaf- 
pard  Cortereal,  qui  partit  de  Tercère  avec  deux 
navires  ,  s'avança  tout  d'abord  |ufqu'à  fo"'  de  lati- 
tude ou  davantage,  &  reconnut,  jufqu'à  un  fleuve 
chargé  de  glaçons,  Rio  Ncvado^  la  grande  terre  qui 
fut  alors  appelée  defon  nom  &  que  l'on  iéfigne  au- 
jourd'hui fous  celui  de  Labrador.  Revenu  heureu- 
fement  à  Lisbonne,  il  en  repartit  l'année  fuivante 
avec  fes  deux  navires;  fe  dirigeant  à  l'oueft  nord- 
ouefl,  il  trouva  la  terre  à  une  diflance  de  deux  mille 
milles,  Si  courut  l'efpace  de  flx  à  fept  cents  milles 
encore  le  long  d'une  côte,  arrofée  de  fleuves  nom- 
breux c^l-  couverte  de  grands  bois,  qu'il  fuppofa  de 
voir  être  la  continuation  de  celle  qu'il  avait  vue 
dans  le  nord  l'année  précédente,  mais  jufqu'à  la- 


quelle  il  110  pouvait  tenter  d'arriver  cette  fois,  .\ 
caufe  des  ^'laces  :  le  pays  était  très-peuplé,  &  il  ne 
le  lit  pas  l'erupule  d'y  enlever  un  certain  nombre 
d'habitants,  dont  il  garda  cinquante  à  l'on  bord  ,  >.\ 
plaça  huit  autres  fur  la  féconde  de  les  caravelles. 
Celle-ci  rentra  à  Lisbonne  le  8  oiîlobre  ifoi,  mais 
l'autre,  attendue  d'heure  en  heure,  de  femauie  en 
femaine,  ne  reparut  plus.  Michel  Cortereal  réfolut 
d'aller  à  la  recherche  de  fon  frère,  &:  partit  au  prin- 
temps de  ifo2  avec  trois  navires  pour  aller  fouiller 
féparéinent  toutes  les  rivières  de  la  côte,  fixant  au 
20  août  un  rendez-vous  général  en  un  lieu  convenu, 
pour  le  retour;  mais  il  ne  s'y  trouva  point  lui  même, 
«i-  les  deux  autres  navires,  après  l'avoir  vainement 
attendu,  revinrent  feuls  en  Portugal,  où  l'on  n'eut 
plus  aucune  nouvelle  de  fon  fort. 

Dans  lintervalle,  d'autres  Portugais  des  Açores, 
Jean  Gonçalves,  Jean  &  Fratn,'ois  Fernandes,  s'afTo- 
ciaient  à  des  armateurs  de  Briftol  ,  Richard  Warde, 
Thomas  Ashehurfte  l\-  Jean  Thomas,  pour  une  expé- 
dition de  découverte  en  ces  parages,  &  obtenaient 
avec  eux  à  cet  effet,  du  roi  Henri  'Vil,  des  lettres 
de  privilège,  données  à  Weltminiler  le  19  mars 
i^'oi,  en  conféquence  defquelles  deux  voyages  pa- 
raiffent  avoir  été  exécutés  cette  mérne  année  Se  la 
fuivante.  A  la  fin  de  celle-ci,  une  nouvelle  affocia- 
tion  fut  concertée  pour  le  même  objet  entre  les 
deux  Portugais  Jean  Gonçalves  &  François  Fernan- 
des, &  les  deux  armateurs  de  Briftol  Hugues  Elyot  & 
Thomas  Ashehurlle,  qui  obtinrent  pareillement  des 
lettres  royales  données  à  Wef\minffer  le 9  décembre 
ifoi,  &  en  vertu  defquelles  paraiffent  avoir  été 
exécutés  en  i  <;o],  1  ^04  &  i ')0<;  des  voyages  fuccef- 
fifs,  dont  on  retrouve  quelque  trace,  comme  pour 
les  deux  précédents,  dans  les  comptes  de  dépenfes 
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de  la  caffettc  p.irNcuIicrt-  du  roi  Ilonn  Vil  ;  on  peut 
int-mc  coiiicdurcr  qu'il  le  tentait  dès  lors  de  nou- 
veaux eflais  de  colonil'ation,  puifquun  prêtre  faifait 
partie  de  l'expédition  de  1^04. 


VIII. 

Les  Français,  de  leur  côté,  pratiquaient  auffi,  dès 
cette  époque,  les  mers  qui  baii^nent  la  côte  orien- 
tale des  deux  Amériques;  fans  nous  arrêtera  parler 
de  leurs  navigations  auftrales,  born^.is-nous  à  rap- 
peler ICI  leurs  expéditions  de  pèche  &  leurs  explo- 
rations privées  en  ces  parages  où  l'autorité  royale 
vint  fi  tardivement  donner  une  confécration  publi- 
que à  leurs  efforts.  Nous  ne  chercherons  même  pas 
a  recueillir  de  fimples  traditions  ou  de  vagues  indi- 
ces plus  ou  moins  dignes  d'un  examen  férieux  :  nous 
voulons  nous  en  tenir  à  des  témoignages  explicites 
cV  formels. 

Ceft  à  la  collection  italienne  de  Ramufio  qu'il 
iious  faut  recourir  pour  retrouver,  fous  un  vêtement 
étranger,  avec  le  titre  pompeux  de  grand  capi- 
taine de  mer,  un  français  de  Dieppe,  dans  lequel  il 
nous  eft  permis  de  reconnaître  l'aftronome  e^-  pilote 
Pierre  Cngnon  ,  qui  fut  le  compagnon  des  frères 
1  ar-mentier  dans  leur  voyage  de  1^29  à  Sumatra,  cK- 
qui  avait  également  navigué  fur  les  côtes  du  Bréfil 
&  de  Terre-Neuve. 

En  décrivant  cette  dernière,  qui  s'étend,  conti- 
nent &■  lies,  du  40"  au  60'-'  degrés  de  latitude  fur  une 
longueur  de  trois  cent  cinquante  lieues  il  fait  re- 
marquer la  brifure  accufée  par  le  cap  Ras  entre  la 
direction  de  la  côte  méridionale  qui  fe  refufe  vers 
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'<  gcr  là  l'on  hcUail,  vaches  ^  pourceaux,  faute  cl  eau 
«  douceSc"V  de  pâturages  "•,  &  cette  expédition  avortéi 
n'eut  d'autre  réfultat  que  d'a\oir  jeté  fur  cette  terr( 
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linlin  le  roi  de  1  r.inei'  le  déterimn.i  ."i  prendre  Itn 
même  l.i  p. m  d.ins  le  lolillement  des  terres  dOiilrc 
mer  que  le  t.iir.iu'iit  ,'i  leur  f^iiil'e  les  .uitres  l'ouveroins 
lie  I  liurope  oeeidt-nl.ile,  i"*.  il  envov.i  ollieiellemenl 
il  Ion  tour,  l\  l;i  iléeoiiverte  des  p;iys  tr.iiil'.iil  intiques 
où  il  lui  e(Uiviendr;iit  de  prendre  pied. 

Le  temps  ét;iit  déjà  loin,  ou  l'on  ;iv;iit  eiii  refroii 
ver  en  ces  ctnttrées  le  J.ipon,  l;i  Cliine  cV  les  Indes 
d'Afie  :   les   n,ivii;,itioiis   de  (".ihof   d.ins   le   nord, 
comme  celles  de  Velpuce  dans  le  l'ud    ;iv,iient  dé 
montré  qu'il  s'.if^ifl'ait  en  réalité  d'un  monde  non 
veau;  &  bien  qu'on  le  crût  réiuii  à  l'es  dernières  li 
mites  aux  régions  boréales  afiatiques,  l'extenfion  des 
conquêtes   el'paynoles  dans   l\)ueU  ,  t.\-   la   circum- 
navigation de  MaL'ellan,  avaient  appris  qu'il  y  avait 
au-delà  de  ce  nouveau  continent  une  autre  mer  par 
laquelle  on  arrivait  à  l'Orient  véritable,  li  plein  de 
rieliefles  iV  de  merveilles  ;  quelque  pafTafJe,  moins 
éloigné  que  le  détroit  franchi  par  l  cfcadrc  caltil- 
lane,  pouvait  exiiter  fur  l'immenfe  ligne  des  côtes 
aiTiéricaines,  c^-  conduire  par  une  voie  plus  courte  à 
ces  îles  des   épiées,   objet  de  tant  de  convoitifes 
rivales. 

Irançois  l""  mit  en  1^23  aux  ordres  du  florentin 
Jean  Verraz/.ano  quatre  naviies  pour  aller  à  la  re- 
cherche d'un  tel  pafnge  &  prendre  poUeflion  des 
terres  où  il  ferait  poffible  de  le  rencontrer.  Mais 
une  teiTipête  fît  avorter  les  premières  tentatives,  les 


viciffitudfs  Jf  la  •guerre  tV  de  l.i  incr  iic  l.iifrèrcnt  .m 
nnvi^'.itciir  la  facilité  d'i'nci'tucr  l'on  cxpKiratioii  i]uc 
dans  une  IcCiUidc  campaj^iic  i.\  avec  une  Iculc  nef, 
lu  l),iuplinu\  fur  I.iquclio  il  partit  défuiitivcmcnt  de 
M  idcrc  \c  17  janvier  1^4  pour  aller  atterrir  à  la  tin 
de  février  vers  ^4    de  latitude,  fur  une  côte  incon- 
nue, qu'il  longea  l'efpace  de   cinquante  lieues  en 
tirant  au  l'ud,  fans  y  découvrir  aucune  baie;  ce  qui 
lui  fit  reprendre  la  bordée  du  nord,  A  fuivre  enfuite 
le  littoral  à  l'eR  A  au  nord-ell  jufqu'au  parallèle  de 
41"  40',  defcendant  à  terre  par  intervalles,  pour  re- 
connaître lepays,  oiila  vigne  croiffait  en  abondance, 
&•  les   habitants,   dont  le   teint  était  généralement 
foncé,  (Se  les  mœurs  hofpitalières  ;  il  rencontra  enfin 
une  bell'.'  «S:  grande  rivière,  aux  eaux  profondes,  aux 
pittorefques  rivages  (le  Hudfon),  d'un  un  orage  l'ou- 
dain  le  for^-a  de  s'éloigner  à  fon  grand  regret,  pour 
ne  s'arrêter  qu  après  une  courfo  de  quatre-vingts 
lieues  encore  droit  à  l'elf,  où  il  rencontra  une  île 
triangulaire  femblable  à  celle  de  Rhodes,  qu'il  ap- 
pela LuuiJ'c,  du  nom  de  la  mère  du  roi  de  France,  i\: 
derrière  laquelle  s'ouvrait  une  baie  commode  (Nar 
raganfet)  habitée  par  une  population  beaucoup  plus 
blanche  que  toutes  les  autres  &  qui  lui  fit  l'accueil 
le  plus  corduil.  Après  avoir  joui  pendant  quinze 
)0urs  de  cette  gracieufe  hofpitalité,  il  reprit  fà  route 
le  6  mai,  longeant  une  côte  qui  s'élevait  progrelïî- 
vcment&  fc  couvrait  de  bois  touffus  habités  par  un 
peuple  brun  Si  farouche,  puis  une  terre  nue  &  ro- 
cheufe  bordée  d'un  grand  nombre  d'îles;  jufqu'à  ce 
qu'arrivé  à  f  o  '  de  latitude,  ayant  confommé  toutes 
fes  munitions  &  fes  vivres ,   il   revint  en  France,  & 
écrivit  en  rade  de  Dieppe  le  compte-rendu  de  fon 
voyage,  qu'il  adreffa  au  roi  le  8  juillet  1P4. 

On  raconte  que  dans  une  expédition  ultérieure 


lUX  numos  pnr.iucs,  V«irnzzniui  ct.uit  di"li.\-iidii  à 
rcrrr  l.tns  .tfl'iv  di-  pri'c.iiiti' mi  lut  l'.iili  p.ir  li-s  l'.iu- 
v.Tjc'*;.  iV  li-rvii  i<i'  p  lUni-  "i  un  luMiiblr  rclliii.  Avait- 
il  imiiic'di.iioiiiciit  ii's'ii  Je  rr.tns'ois  1"  une  nouvelle 
iiiiKion,  on  iK-l.ut.  D'aiilres  Ibueis  ét;nc'nl  venus  :)b- 
loibir  les  penléesclii  inon.ni]tie,  A  le  pril'onnier  de 
r.i\ie  n'eiii  bientôt  plus  le  loilir  de  lonf^er  de  lon^- 
leMi[\s  "i  l.i  poinlinle  de  l'es  projets  d'ét.ibliiïein/nf 
cuiirenn'f. 
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l.'Eipnsne,  ,iu  contraire,  trioinpii.iii  .  CV  pendant 
|iie  l'ernand  Cortiv  ,idre(Tait  de  Mexico,  le  uS  octo- 
bre ii'24,  à  l'empereur  Charles-Quint,  un  rappc^rt 
où  il  développait  lidée  de  faire  explorer  à  la  fois  la 
côte  atlantique  depuis  la  Floride  jul'qu  aux  Bacalaos, 
lA-  la  cote  oppoféefur  l'Océan  pacifique,  pour  trou 
ver  le  l'ecret  de  ce  paffa,^;e  que  Verraz/ano  était  allé 
découvrir;  un  pilote  portu^iais  au  fervice  de  i'Ef- 
pafjne,  déferteurde  l'expédition  de  Ma^icllaii  îk  rc- 
poufTé  de  celle  de  Loayl'a,  Htienne  Goniesde  Porto, 
obtenait  à  Séville  ,  à  la  lin  de  cette  luèirÉe  aiuiée, 
l'autorifation  d'aller  explorer  aufii,  fur  les  traces  de 
Verrazzano,  le  littoral  eoiripris  entre  la  Floride  ^-  les 
Bacalaos.  Le  comte  Fernand  d'Andrade,  le  dt)cleur 
Beltram,  le  riche  Chidophe  de  Flaro  ,  lui  armèrent 
un  petit  tia\  ire  avec  lequel  il  partit  de  la  Corognc 
au  commencement  de  i)iS>  ''"''  touchera  Cuba  c^- 
à  la  pointe  de  la  Floride.  &  remontant  au  nord,  ex- 
plora particulièrement  l.i  côte  coinpril'e  de  40"  à 
41"  de  latitude,  un  peu  en-deçà  &■  un  peu  au-delà, 
V  enleva  un  urand  nombiv  d'hahitaiits  pour  en  fair>.- 
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des  efclavcs,  pouffa  cnfuitc  fa  navigation,  à  ce  qu'on 
dit,  jufqu'au  cap  Ras,  ..^  revint,  après  une  abfence  de 
div  mois,  défarnier  à  la  Coroijne,  d'où  il  fe  rendit  à 
r^l^de  en  novembre,  précédé  de  la  fauffe  nouvel'e 
qu'il  apportait  du  girofle,  tandis  qu'il  n'amenait  en 
réalité  que  des  efclaves  ;  méprife  née  d'un  jeu  de 
mots  involontaire  qui  avait  subûitué  cLivos  à  efclavos. 
Et  les  cofmographes  efpagnols  donnèrent  ie  nom 
de  Tierra  de  Ejléviin  Cornez  à  la  contrée  qu'il  avait 
reconnue  &  pillée,  entre  celle  du  licencié  Luc  Vaf- 
quez  de  Ayllon  Se  les  pêcheries  bretonnes. 


XI. 


¥ 


Les  Ang'ais  de  leur  côté  renouvelèrent  leurs  ten- 
tatives :  un  riche  commerçant  de  Briftol  établi  à 
Séville,  fils  de  l'un  des  affociés  de  Hugues  Elyot 
dans  l'armement  de  If  03  pourTerre-Neuye,  Robert 
Thorne,  qui  venait  de  prendre  un  intérêt  matériel 
confidérable  dans  l'entreprife  de  Sébaflien  Cabot 
par  le  fud  en  i  pé,  adreffait  peu  de  temps  après  au 
roi  Henri  VHI  ,  un  mémoire  pour  fignaler  à  fon 
attention  l'avantage  que  l'Angleterre  aurait  fur  les 
Efpagnols  &  les  Portugais  fi  elle  découvrait  un  paf- 
fage  par  le  nord-oueft  vers  les  îles  aux  épices;  cv 
fur  l'invitation  du  révérend  Edouard  Lee,  envoyé 
de  Henri  VHI  auprès  de  Charles-Quint,  il  remettait 
à  cet  ambaffadeur  des  confidérations  étendues  &-  dé- 
veloppées ,  pour  le  même  objet. 

Quelle  qu'ait  pu  être  l'influence  de  ces  écrits  fur 
les  déterminations  royales,  toujours  efi-il  que  deux 
navires,  le  Samfon  &  la  éMury  'de  Guilford,  quittant 
la  Tamife  le  20  mai  ipy.  &  partant  définitivement 
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Je  Plymouth  le  lo  juin,  fous  le  commiindemcnt  de 
lean  Rut,  firent  voile  vers  le  nord  jufqu'<iu  i''""  juil- 
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et,  qu'ils  lurent  affaillis  dans  la  nuit  par  un  violent 
irage;  la  tempête  lesfépara,  &  fit  probablement  fom 
brer  le  Samfon,  qui  ne  reparut  plus;  deux  jours  après, 
par  f  V'  de  latitude,  la  I^lary,  droffée  par  les  glaces, 
redefcendait  vers  f2",  où  elle  aperçut  la  terre; 
elle  atteignit  un  h.ivre  bien  abrité,  &  s'y  arrêta  dix 
jours  pour  faire  de  l'eau.  Comme,  au  départ  des 
deux  navires,  le  rendez-vous  avait  été  donné,  e  cas 
de  fépa ration  accidentelle,  au  cap  de  Sper  de  1  v  rre- 
Ncuve,  oîi  l'on  devait  s'attendre  mutuellemeiu  du- 
rant flx  femaines,  Rut  gouverna  au  fud  pour  s'y 
rendre,  &  vint  mouiller  le  3  août  dans  la  baye  de 
Saint-Jean,  où  il  trouva  onze  navires  dépêche  nor- 
mands, un  breton  &  deux  portugais;  delà  il  écrivit 
au  roi  pour  lui  rendre  compte  des  événements, 
pendant  que  le  mathématicien  de  lexpédition,  Al- 
bert de  Prato  ,  chanoine  de  Saint-Paul  de  Londres, 
écrivait  de  fon  côté,  le  10  août,  au  cardinal  Wolfe)- 
légat  du  fLunt-fiéiie. 

C'efl;  chez  les  hifloriens  efpagnols  des  Indes  oc- 
cidentales qu'il  faut  chercher  les  traces  ultérieures 
de  cette  expédition  avortée  :  on  y  trouve  fignalée 
l'apparition,  aux  Antilles,  d'un  navire  anglais,  armé 
en  même  temps  qu'un  autre  pour  aller  par  le  nord 
au  pavs  du  grand  khan,  féparé  de  fon  compagnon 
par  la  tempête,  arrêté  dans  fa  route  par  les  glaces, 
redcfcendu  aux  Bacalaos  où  il  avait  rencontré  juf- 
qu'à  cinquante  bâtiments  de  pêche  efpagnols,  fran- 
çais &  portugais,  ayant  vu  fon  pilote  (un  piémontais, 
peut-être  précifément  ce  même  Albert  de  P.  ato  dont 
jl  vient  d'être  queftion)  maffacré  par  lesfauvages  fur 
une  côte  inhofpitalière,  venu  enfuite  le  long  du 
littoral  jufqu'à  la  rivière  de  Chicora  ,  de  là  gagnant 
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la  ,),un.m]iir,  icpouHc  dt-  S.uni  Dmniiiijiic  ,'t  l'oiips 
do  canon,  ^v  rcproiiant  cnlin  la  toute  d  Ani;lctcric 
Les  l'ouvcnirs  que  ll.\klu\t  pin  ix-cui-illf  Kmh4- 
temps  après  de  la  biuiehe  di-  linéiques  eonleinpo 
ranis,  c  ell  que  le  navire  pairi  de  l.i  1  ainile  le  20 
mai  1 5"  27  était  rentré  au  port  vers  le  eommenecmeni 
d  oc^Vobre  de  la  inénu^  aimée. 


Xll. 


Quand  la  paix  de  C-anibrai  eui  rendu  à  l'i"ani;ois  1'' 
le  loiiir  d  avil'cr  à  !  adminifiratiiin  di>  Ion  rovauine, 
il  pvn  reprendre  l'es  defleins  d'expKiration  \  d'éta 
blifTement  dans  le  nouvel  luMnisphère  ;  c  iMait  un 
moyen  enei^re  de  lutter  eoiure  Ion  li.uitain  .S.  trop 
heureux  rival.  Il  aeeueillit  dcinc  a\  ee  i"a\  eur  la  de- 
inande  qu'un  capitaine  de  navne  de  Saint -Malo. 
.lacques  Cartier.  adixMTaii  en  iH)  ■'  IMiilippe  de 
Chabot,  feinneur  de  Hnon,  ciMitte  de  Bu/,ani;ois  l\ 
de  Charnv,  amiral  de  Vrance,  d  être  envoyé  au 
compte  du  roi  pour  continuer  l'entreprifc  de  dé- 
couverte iS,-  de  colonilation  confiée  neuf  ans  aupara- 
vaiu  .\  Jean  Verrazzano. 

Deux  navires  .  du  port  de  l'oixante  totmeaux  . 
avant  chacun  l'oixante  iV  un  hoinmes  d'équipaiie, 
furent  en  conféquence  mis  fous  fes  ordres;  >S,  \c 
vice-amiral  Charles  de  Mouv,  fei^neur  de  la  Meille 
raye,  avant  pris  au  nom  d.i  roi  le  l'e-rment  de  tous 
les  gens  de  l'expédition,  elle  partit  de  Saint-Malo  le 
20  avril  in4.  0\  \in!  utcrnr  le  10  mai  fuivant  .'1 
Terre-Neuve,  près  du  cap  Boa\iila.  mouillant ,')  cinq 
lieues  de  là  vers  le  l'ud.  dans  un  port  qui  réunit  le 
nom  de  '^aintc-Cathei  me,  on  remonta  enfuite  la  côte 
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\ers  leiioid  piiur  e,  -.er  dans  le  yoKr  des  Chate.iux, 
e'e(l-à-diie  le  diiioit  aeliiel  de  liclle  Idi-,  ,\-  le  iumt» 
de  Sainte  c;atlierine  (qui  él.iil  peui-ciie  celui  d'un 
des  navircj)  reparut  une  l'econde  Ibis  pour  di.'fit>iH-r 
l'ile  même  qui  iiynale  cette  ouvertuic-. 

A  partir  de  ce  point,  Cartier  longea  vcis  luiirll 
la  cote  méridionale  du  labrador,  jaloiinant  *,à  &  là 
la  route  de  quelque  nom  breton,  tel  que  Hreil   ou 
Saint-Servan,   au  milieu  de  beaucoup  d'.iutres,  lui' 
qii  à  la  baie  de  Sliecatica  ,  qui  fut  appelée  port  de 
Jacques  Cartier.  Comme  le  f>oire  allait  s'élarqifTant 
de  plus  en  plus,  il  voulut  en  reconnaître  la  rive  op 
poféc,  .\    il  vint  aborder  .lu  cap  Double,  la   pointe 
Riche  de  nos  |ours,  pour  delcendre  enluite  la  côte 
jufqu'à  un  cap  qu'on  attei'-nit   le  24  |uin  l\   qu'on 
appela  pour  cette  raifon  cip  de  Sauu-Jean,  aujt)ur 
d'hui  cap  de  l'Annuillc.  De  là,   tournant  à  l'ouefl, 
on   toucha    CuccenivcnKiit  à  diverl'es  îles,  à   l'une 
derquelles  fut  laiffé  le  nom  de  Brion,  en  l'honneur 
du  nrand     anural  qui  avait  patroné  l'expédition  ,  >.\ 
l'on  arriva  au  (leuvr  des  Barques  (la   rivière  Mira- 
michi);  on  remonta  enl'uite  au  nord  en  explorant  la 
baie  des  Chaleurs,  dont  l'ontrée  ci\  (i,i>nalée  au  delà 
par  le  cap  de   Prato  (au)ourdhui  cap    lanllon)  ,  où 
1  on  ferait  tenté  de  chercher  un  fouvenir  du  pilote 
piémontais  maffacré  dans  l'expédition   an,qlaife  de 
I  î^y.^  Puis,  coupant  le  détroit  de  Saint-Pierre  (entre 
Gafpé  A  Anticolli)  on  regagna  les  terres  feptentno- 
nales  près  de  la  réfidence  du  chef  fauvage  Tiéno, 
au  cap  acfuel  de  Montjoli  .  c\  prenant  déformais  à 
I  efl  pour  s  en  retourner,  ou  franchit  de  nouveau  le 
détroit  de  Belle-llle  le  jour  de  rAffompiion,  .\-  Ion 
icntra  a  Saint-Malo  le  f  feptembre. 


Xll 


1.0  f.ipporr  que  lit  .inriitôt  Cirticr,  des  ri'-l'iilt.its 
Av  l'c  promicM-  vcnai^c,  tut  MÔs-hioii  .KTiicilli,  c\  dvs 
\c  \c  luiobrc  ruivaiit  Icyr.iiid  .uini;!!  Im  f.ul'.iit  expé- 
dier, Tons  Ion  propre  l'oiui;,  une  tiomollo  oominif 
lion  "  du  xtuilloir  ^  oommandcmoni  du  Rov,  pour 
"  coudunv.  niciior,  >\  (.'iiiploycr  trovs  ri.ivyn-s  c'H]uip 
<<  ptv  A  advit.Tillcv  ehalVuii  pour  i]uiii/,o  mois,  ,ui 
"  par.u'liè\  enn-ni  de  l,i  naviijation. . .  j'i  eoinmeiieée 
"  à  deleoux  lir  ouhre  les  terres  neulVes,  c^- en  leeluv 
"  voyage  eflaver  de  faire  A  aeeompllr  ee  qu'il  a  plu 
«  à  niondit  l'eiLMieur.. .  eoinnianderi\  ordonnei'.  - 

Cartier  avant  tout  dilpole  pour  l'exéeution  de  la 
nouvelle  million  ,  p.iilit  de  Saint  Malo  le  ig  mai 
KK-  •■'^".  contiarié  parles  \ents  dans  la  travi-rrée. 
n'arriva  que  le  7  juillet  à  l'ille  aux  Oileaux,  d'oii  il  le 
rendit  au  détroit  de  Relie- Ifle  pour  \  attendu-  lés 
deux  eonlerves,  qui  le  rejoignirent  le  2(^  nnllel  ,  il 
prit  alors  à  l'oueU  \ers  le  cap  del'iéno,  où  il  était 
le  ]\  juillet,  pourluivit  la  même  route  julquau  10 
août,  à  l'entrée  delà  rivière  aOUielle  de  Saint  Jean, 
qu  il  appela  baie  de  Saint  l.aïuent,  en  1  lu)nneur  du 
patron  du  jour,  X  allant  enl'uite  \iliter  la  grande  île 
de  Natileotee  (ou  Anticolli  ,  comme  prononce  le 
\  Lilpaire)  il  v  abiM'da  le  \<;  aoùt^S,  lui  diMina  en  cou- 
téquence  le  nom  de  l'Airomption. 

Du  côté  du  l'ud  elle  l'ail'ait  face  au  pays  de  lion 
yucdo,  où  commen^-ait  la  grande  rivière  condi-dant 
'i  Canada  cX  à  Hochelaya,  qu'il  rélolut  de  remonter, 
en  reprenant  Ion  exploration  de  la  rive  léptentrio 
ii.ile  depuis  la  baie  de  Saint  1, auront,   Il  rencontra 
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{\  ,iIh)|\I  IrpI  ili's  .|ii  II  ,i(ipi'l.i  k  s  ilrs  Koinlcs,  [Hiis 
li's  ilrs  .lu  r>u'  ,iii\i)ikIIc'.s  il  (loiin,)  k-  /loiii  (.IiImIs  tic 
S.imt  IcMii  ;  k-  i"  iriMciiibrc  il  icHOiiiiiit  Iriitrcc  de 
1,1  i^iMiiJc  rivK-ro  de  S.ii;iicn,iy  >S  k-s  deux  ilcs  (I  ilc 
l'.l,iiu-lu' .■<  l'ilc  Koiii^c)  fini  lui  l'ont  lace,  l'oiirliiiv.iiit 
1,1  loule.  il  s, met, ni  le  6  lepteinbre  liir  une  ile  eou 
verte  de  coudriers,  l,u]uelk>  eonfervc  encore  le  nom 
d'îli"  ,iux  Coiidres  (]u'il  lui  doiui.i,  &  le  lendemain  il 
■  iiteif^nit  un  ,im,is  d  îles,  où  coinmeni,'<ut  le  p.iys  de 
(i.in.idii.  l.,)  plus  J4I  ,inde  ét.iit  cli.ir^ée  de  vignes,  ce 
(]ui  I.)  lui  lit  .ippelei  (f.ihoid  île  de  BjccIius;  tii.us  il 
préleiM  e.'.uite  le  nom  d  ile  d'Orlé.ins,  qui  lui  ell 
relié.  Au  bout  le  trouvait  un  l'iidroit  convenable 
pour  le  mf)uillaf.;e  de  Tes  navires:  il  s'y  arrêta  le  14 
l'eptembri",  jour  de  llixaltation  de  l.i  Sainte-Croix, 
dont  ce  lieu  prit  le  nom;  c'ell  la  rivière  Saint- 
(>liaik-s  d'au)ourd  liui.  IV)Ut  auprès  était  Stadacone, 
léfidence  royak-  du  cliel  de  Canada  ,  remplacée 
ii),nnteiiant  p.ti  la  ville  de  (Québec,  dont  le  faubourg 
Saint  Jean  ell  allis  précilémenl  ,1  lendroit  ou  gifait 
lancienne  capitale  des  lauv.iges. 

Après  avoir  pourvu  à  la  (Vircté  de  les  navires  dans 
le  havre  de  Sainle-Croix,  Cartier  rélblur  de  pouffer 
fa  recontiaiffance  dans  lc„liaut  du  Meuve  jufc]u'à 
Hochelaga  avec  le  plus  petit  des  tiois  bâtiuients  c^ 
les  emb.ircations.  Parti  le  19  feptembre,  il  navigua 
fans  interruption  julqu'au  28,  qu'il  atteignit  les  do- 
maines du  chef  Ochelay,  à  l'entrée  d'une  rivière  où 
le  courant  était  rapide  A  dangereux  (la  rivière  Ri- 
chelieu d'aujourd'hui),  &  bientôt  après  un  gr,ind  lac 
formé  par  l'élargiffement  du  fleuve  (le  lac  Saint 
Pierre  aèluel)  :  là  il  lui  fallut  laiffer  le  navire  pour 
continuer  de  remonter  avec  les  einbarcations  feules, 
«.vie  20  o('lobre  on  arrivait  à  liochelaga,  au-defTous 
des  rapides  impétueux  appelés  .iiijourd'hui  le  cou 
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raiit  de  Sainte-.Maric.  I.j  i.\ipit;ile  t'-i.iM  ;itliic  .m  pied 
d'une  montagne  bien  cultivée,  qui  rei,ut  le  nom  de 
Mont-Rc)\al,  lequel  s  ell^  perpétué  à  la  même  place 
fous  la  forme  de  Montréal,  ainfi  qu'on  appelle  main- 
tenant le  chef-lieu  du  Haut-Canada. 

V.n  redefcendaiu  le  grand  Heuve,  il  remarqua  ,  le 
7  oOlobre,  un  affluent  de  la  rive  feptentrionale  dont 
l'entrée  était  fignalée  par  quatre  petites  îles  boifces, 
«i-  auquel  il  donna  le  nom  de  Fouez  (c'eR-h-dire 
de  Foin),  qu'a  remplacé  celui  de  Trt)is- Rivières. 
Qiiatre  jours  après  il  rentrait  au  iîàvr^  de  Sainte- 
Croix,  où  les  matelots  des  deux  na\'ires  reffés  au 
mouillage  avaient  pendant  fon  abl'eiice  élevé  un 
fort.  11  V  palfa  tout  l'hiver,  très- maltraité  par  le 
fcorbut,  qui  lui  enleva  vingt-cinq  de  l'es  compa- 
gnons, d'  aurait  fait  de  plus  grands  ravage^"  li  les 
indigènes  ne  lui  euffent  enlèigné  un  remède  sou- 
verain dans  la  décoction  des  feuilles  &  de  l'écorce 
d'épinette  blanche  ou  peffe  du  Canada  {pinus  aWii 
de  Linné).  Enfin,  le  6  mai  i^^»  '1  appareilla  pour 
retourner  en  France,  abandonnant  la  carcafTe  d'un 
de  fes  navires,  faute  de  monde  pour  le  réarmer. 
Les  rei\es  en  ont  été  retrou^'és  dans  la  vafe  par  les 
habitants  de  Québec  ,  le  26  feptembre  184^  ,  & 
quelques  fragments  en  ont  été  envo\  es,  comme  une 
précieufe  relique,  au  mufée  de  Samt-.Malo. 

Le  2  1  mai  Cartier  reconnaiffait  hlonguedo,  puis 
le  cap  de  Prato,  d'où  -I  gagnait  file  deBrion,  &  le 
!'■'  juin,  prenant  au  i'ud-elK  il  touchait  fucceUîve 
ment  à  deux  pointes  éc  terre  qu'il  appela  le  cap  de 
Lorraine  &  le  cap  de  Saini-Faul,  au  nord  cx  à  l'cit  de 
file  du  cap  Breton;,  il  abordait  enfuite  à  lerie- 
Neuve  dans  une  anfe  qu'il  appela  le  havre  du  Saint- 
Efprit,  iv  qui  n  cH  autre  que  le  port  aux  Bal'ques  de 
nos  jours;  puis  il  rangeait  la  côte  jufqu'.iux  îles  de 
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S;nnt  ricrrc,  ou  il  ixtk  >mrj  pluliciirs  luivires  fraii- 
Vais.  c^prciKinr  enfin  le  la.:^e  au  Ibrrir  du  havre  de 
Roiinoufe  ou  baie  des  TrépafTés.  il  ivntrairà  Sainr 
Malo  le  lôjuillef  fuivanr. 
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XIV. 


Pendant  que  Carrier  faifair  fa  traverlée  de  retour 
Il  le  croiiait  avee  une  expédition  an^hnle  coinpofée 
de  deux  naMres,  la  Trinitc  .v  le  ^^it>;„on,  montés  p.,r 
une  aflociation  de  gens  diihngués  tenant  a  la  eour 
&  a  la  nia.udh-ature,  réunis  fous  la  dir.-dion  de  maî- 
rre  flore  homme  de  ,orand  couroL'e  .^  tort  adonné  à 
I  étude  de  la  eolmographie ,  pour  aller  tenter  des 
découvertes  dans  le  noid  oueil  :  partis  de  Londres  à 
la  tmd  avril  in6,  ils  mirent  plus  de  deux  mois  à 
atteindre  le  cap  Ureton,  d'où  ils  gagnèrent  file  aux 
1  ingouins,  ik  s'élevèrent  enfuite  fort  avant  dans  le 
nord,  au  milieu  des  glaces;  mais  la  difette  de  vivres 
devint  telle  parmi  eux,  qu'ils  étaient  rédui 
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par  la  rule,  &  s  efquiverenr  auffirôt  pour  retourner 
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En  France     ou  Cartier  avait  ramené  quelques 
luvages  canadiens,   on  s'occupait  de  les  infh-uire, 

lwenM^'"'^''^''V''''^''''  "^^  leurs" compatriotes'"" Hs 


nieres  extrémités  quand  apparut  un  navire  français 
bien  approvilionné;  ils  parvinrent  à  s'en  cmparei 
par  la  rufe,  &  s  efquiverent  aul'firôt  pour  retourner 
en  Angleterre,  ou  ils  arrivèrent  à  la  Hn  d'octobre  c\ 
ne  purent  être  rejoints  que  plufieurs  mois  après  par 
es  Français  qu  ils  avaient  dépouillés,  d-  que  le 
Henri  V 111  prit  le  parti  d'indemnifer  de  fes  prop 
deniers.  ^     ^ 


mn  de  trouver  en  eux  des  interprètes  .K   des  ai 
^our  la  civihjation  de  leurs  compatriotes  • 
baptiles   le  2f  mars  .  y  ^X ,   ....is  k-  change 
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iiK'Mi  de  rlim.ii  Unif  Ji\  iiit  limrflc,  >\  ils  iihuiriiroiii 
tous  l'aiil  un  \'c\i\  (iiiK'  n^-uiR-  lilk)  .iv.ml   ^]u'o\\  pul 
liiXM"  iVciiN  .lucuii  l'crv  icc.  M.ilnii.'  ix-  ili.'-l".i|-ipoint(.' 
iiKMit,  iiiK-  nouvolli"  expédition  lui  ,x'l'oluo  p.u"  lui 
torvciuiDU  .u'Iiv'-  d  im  ycntillioiniiK.'  picard,  .kwu 
rranv,-ois  âc  la  Roque  lii-ui'  de  Kobeival,  que  le  roi, 
par  lettres  du   i^  janvief   1^40,  noiniiia  ion  lieute- 
nant ni-iK-ral   es  teire;.  neulVc-s  de  (^inad  1,  lloelie- 
lai^a  «.\  Sai;uenav  ^  autres  eircoiuoilines.  Pes  lettres 
royales  ,  données  à  Saint  Prix  le  17  oOlobre  l'uivant, 
inlliluèrent  laeques  Cartier  eapiiaine  général  c^'  mai 
ire  pilote  de  tous  les  na\ires  \  vaiireaux  qui  leraieMU 
envoyés  pour  cette  entrepril'e. 

Cinq  navires  )aui.'eant  entémhle  quatre  cents  ton- 
neaux a\,uu  été  convenablement  dllpoles  en  conlé- 
quence,  Cartier  partit  de  Saint-Malo  le  2  ]  mai  1^41 , 
lailVant  en  Irance  Riibeival,  qui  devait  le  rejoindre 
bientôt  avec  le  complément  du  matériel  deUiné  à  la 
fondation  de  l'établiiVement  projeté.  Cartier  le  trou- 
vait le  z]  août  au  havre  do  Sainte- Creix -,  mais  il 
préféra  pour  l'hisernage  de  les  vailTeaux  un  autre 
endroit  à  quatre  lieues  plus  loin,  à  1  entrée  d Une 
rivière  près  du  cap  Rouge,  oîi  il  conllruidt  un  fort 
\  des  mayallns,  auxquels  il  doiuia  le  nom  de  Char- 
lesbours;  roval;  après  quoi  il  renvoxa  en  France 
deux  de  les  navires,  fous  les  ordres  de  Macé  Jalo- 
bert  l'on  beau  frère,  &  d'iitienne  Noël  l'on  neveu, 
qui  partirent  le  2  l'eptembre.  Il  alla  Uu-méine  recon- 
naître au-defTus  de  Hochelaya  les  fauts  ou  rapides 
qui  barrent  le  cours  du  fleuve,  revint  hiverner  au 
lort,  A  n'avant  aucune  nouvelle  de  Roberval  à  la  tîn 
de  mai  i5'42,  il  prit  le  parti  de  s'en  retourner  en 
France.  Axant  relâché  au  havre  Saint-Jean,  fous  le 
cap  Double,  il  \  rencontra  Roberval  qui  arr.v'ait 
enfin  avec  deux  navires,  mais  i!  fc  refufa  à  remonter 
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\iiit  ,  U-  Ji  (hUUmc    tenir  lui  les  loiits  b.ipiil'rn.iiix 
Kl  mil-  ili:  lit'Ulfii.iiii   ili-  Roi   L!()nvc'ini-ui   ilr  l'cttr 

\ilk-. 

A  k]iK'li]iic  IcMiips  de  Ti  ,  liir  r«iiilii-  du  Imi'i  ,  ijui 
I appelait  KnluMval  eu  I  rntice,  Cl.irtict  partit  de  rc 
(.•lii-rdi-  Saint-Malo  au  printemps  de  i^4<  pour  aller 
elierelier  les  telles  de  eetle  expédition  avortée,  iS 
rentra  dértnitivetiient  à  Saint  Malo  .iprès  une  ablcnee 
de  liuit  mois. 

lit  l'idée  d'un  établiireiiienl  Iraiivais  au  Canada 
detiieura  déToriiLus  ahatidoutiée  pendatit  plus  d  uti 
deiiii-liècle. 


XV. 


Après  cette  levuc  de  toutes  les  navi^'ations  cu- 
ropéeiHics  vers  les  riva,î^es  tranratlautiques  du  nord- 
oueil,  depuis  les  plus  anciennes  traditions  qui  nous 
l'oient  parvenues,  luiqu'a  la  dernière  de  celles  où 
li^uie  le  noiii  de  Jacques  Cartier,  il  ne  ikjus  relie 
que  peu  de  mots  à  dire  fur  la  perfonncdu  célèbre 
pilote  malouin,  &  fur  les  lambeaux  qui  ont  été  re- 
cueillis de  fes  relations. 

Un  vieux  marin  de  Saitit-Malo,  plein  de  zèle  &  de 
patriotifinc,  Charles  Cunat,  avait  recouvré  la  viqou- 
reufe  ardeur  de  fes  |euties  années,  pour  fouiller  les 
archives  de  toute  forte  qui  fe  pouvaient  trouver  à  fa 
portée  dans  l'a  chère  ville  natale;  &  ce  qu'il  n'y  a 
point  découvert ,  nul  autre  fans  doute  ne  l'y  (au- 
rait rencontrer.  Auiïi  loin  qu  il  a  pu  reiTionter  dans 
les  actes  de  l'état-civil  qui  exiilent  encore,  il  a  en 
tievu  un   lehan  Cartier,  qui  de  ion  mariage  avec 
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(jililUiMiiii'  U.iuiiom  ,i\.iii  vil  lis  riil.mis  iloiii  I  ,imi-. 
I  tiiu'l  lui  l.u'i^iK's  iir  II'  4  ilrii'iiibi  t'  \~\S'^  ^'i'  •' 
Ion  loiir,  Av  Idii  111,11  mut  .i\w  Iclli'linr  l.iul.iil,  1111 
lils  lU' Ir  {1  tU''iH'inlin'  i^i;4.  k'i]iu-l  n\'ll  ,iiiir<M]iii- 
Ir  v'élv'bt  r  ii.iv  iij.irciir  I  u'ijiu's  (',iiln.-i,  m.iru-  lui- 
iiu'iiic  m  i>K),i\rr  (  .iiluiiiu-  *li-s  (  ir.iiu'Iu's  ,  lillr 
i.\c  l,u"i|ik's  Ars  (hmiu'Iu's  ri'iiiu'l.ihlc  Ac  l.i  ville-  i^ 
oïlô  Ar  S.iini  M, lin,  in.ns  Av  I;u]iK-||r  il  ii'i-iil  point  di- 
polli'-nii.''. 

Apirs  ipiil  c\\\  riMioniH' .î  l;i  n,\vii;,uion,  il  li,ihii,tn 
pciuiint  rtii\i.'r,  il,iii>  1,1  \ilU'  de  S,inil  iM.ilo,  uiu 
in.iilon  lliiK'o  "  |oii\i(.'  I  liopii.il  s, nul  I  lioiii.is  »,  mois 
iloni  il  \\<-  iilU' iK'pins  loni;ii.'iiips  incun  wili^L-; 
1  rk-  il  [c  iftiiMiI  J.iiis  \c  ^^om,lilK•  Iciî^iu-urMl  do 
I  nnoiloii ,  ,111  \ill,iijo  .iinli  ,ippi'li-,  on  ion  (.'IkiIcmu 
«.•oiiUmn  o  oiii-ori-  lo  ni>iii  Ac  l'oiios  C'.irlior. 

Il  ,i\,iii  ou  ,1  roiiuini  ,  ,iprôs  lo  rctoiM' Jl' Robcrv;\l , 
uno  nill.nu'o  d.iiis  l.ujiu'lk'  ^u)  lui  doiii, md.nl  l'omptc 
Ji'S  doniiM's  dont  il  ,i\.iit  eu  I,i  ditpoiiiion  pour  l'on 
tii-pril'o  ».'oiiimniio  ;  il  lut  rocoinui  i]u'il  \'  :i\,nl  mis 
plu.s  quii  n',i\.iil  ros'U  ,  in  1,i  lontonco  du  trilnni.il 
d'Aniir.uiio,  du  2 1  juin  i  ^44,  lui  dcMin,i  i;ain  Ac  (.muIo 
lu''  tous  los  [>011llS. 

On  pord  1,1  ir.K'c  .ipros  1  .intu-c  i))2,  .<  1  011  on 
conclut  qu  il  iK'Ccd,i  prob.ibK'iiiciit  .i\,iiit  d  ;iltcitidrc 
1,1  i'oix.iniii'iuo  .innôc. 
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Rcdii;c.i-t- il  lui-mcinc  les  icLirions  des  divcilcs 
cxpcditions  qu  il  .iv.iii  ct)nduiics  ,111  C.iii.id.i'  On 
pciii   lo   pLiil'cr.  l'icii  qu  il  \   loil   ioun)Uis  qucIlKm 
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w 
le    lin   .1  1,1   It  I  >iliciiii'  pirliiiiiuv  ,1  1,1   iii.iiiiri  i-  il<  iiil   il 
(Il   [Mil'  ili-   liilis  (  l'I.n    rit  ((S  iiiiiiK  M  icis    (.iimimii 
ttiirn.  D.ms  mus  k-s  ims,  le  ri'J.uli'iii    i  l'vulciiiiiicni 
r.iii   p,irlii'  il(Mli,ii-iiiif  lU's  cxpiiliiiiiiis  r.iioiitécs. 

Un  ii'lrlin  iM||c(.-UMir  ii.ilu'ii,  (jinsi'i.nl  prociiri'- 
JucrCfs  n"l, liions  riMin,,iii(.'s  ilnni  il  lu'  iii)iis  irlU" 
.in|')iir(|'liui  ncii  iiilii' l'imli-  ijik- l.i  vc-rlioii  iiu'il  en 
.1  piiblki.-,  R.uimlio,  .iv.iii  iwiicilli  rtlli- du  prrmii'i 
vov.iye  Av  (J.irtK'i ,  s  i"  cil  iiin(]iKiiu'nt  J.ins  l'.i  pré 
l'u-iili"  ci^llrclioii,  .niili  i]ik'  nous  l'ivf  mis  r.ippcii.'  ilts 
\c  ilc'hiii,  i|u  il  r.iiit  .iIUt  rcpicndif.  Ions  l'on  (U'ijui 
li'MK'nt  c'ir.inj^tM,  un  r\\'ii  i]ui  l'Il  poin  nous  criin  li 
ur.ind  intcrèf.  CA'tif  vi-rlion  it.ilirnni-,  p;iru(.' pour  I.i 
prcmirii-  lois  \  Vcnilr  en  IÇ^'^,  y  fut  reproduite 
diiis  les  n'iMipri-llioiis  di-  ly^f.  i6r/>ef  i6i.;.  Idie 
lut  reir.idiiite  en  Ir.iiu  lis  pour  ètte  .nnli  publiée  ,'i 
Rouen  l'i)  1^9^,  eliiv  R.ipti.iil  du  l'i-tit  V.il,  IiImmiic- 
/<.  iinpnineui-  du  Roi,  c-n  un  xoluiiu'  petit  m  S"  de 
^4  p.im's,  Tous  ee  titre:  Difiniirs  tin  vii)d[;r  jiitt  par 
le  il/pi ttiiiic  Lutines  (',,irtnr  tinx  tcrn\  funlva  tic  Cii  ■ 
Uii(Itii\  î\'())rmf>ci\i^nr ,  Hmlivldj^c ,  Liihniilor,  Ù^  piiys 
<itlj,iitih\  dite  Nonvcllc  /■>(/;/(■(',  iivcc  piirticnlièrvi  mcnn. 
li!>i'^ti::;c  o"  icrt'mnnics  des  litihitiim  d'ialk.  l.el'e.irbor 
1.1  réiinpritii.i  ,ivee  lUie  médioere  ex.iolitude  d.iiis 
l'on  Hijlnirc  tic  /,/  Nonvcllc  rrutia'  (livre  III,  cli;ipiircs 
Il  .1  \),  doiu  il  y  ,1  i]u,ilri'  éditions.  .lUX  d.tti'S  de 
l6oy,  i6ii,  1617  i\  i6iiS.  Les  c'1r<liivc\  tics  voyiiin's 
de  Teritiuix  -  Compatis  l'ont  reproduite  en  1S40 
.ivee  plus  de  l'erupule,  datis  leur  première  livr.u 
!bii  (pdijes  117,1  in)-  biilin  l.i  Société  littéraire 
0<.-  liiKorique  de  Québec  l'.i  compril'e  \  IViu  tour 
d.ms  un  \olume  de  léimpicliions  eonl.icré  aux 
Voyaij^cs  de  dt'cDnvei-te  an  Caiiatla  entre  les  annits  1^54 
vj"  i'j'42,  publie  ,1  Qu('bLC  en  i84j,.';  d»)nl  ce  in(jr 
cc.iu  occupe  ks  viuui  trois  premières  papes     m. il- 
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lu'Urculcmcnt  les  inexaOhtudL'sdc  I.L'tcarbof  n  s  oui 
pas  toutes  c't6  rcOlificcs. 

Aiiifi  que  lUMis  r.tvons  dit  .lulïi  des  le  déhiii,  c  oll 
.111  collcolcuf  aiii;Kiis  Ricli.iid  Il.ikluyi  d'Oxford,  que 
nous  foinmcs  redevables  de  nous  avoir  eonfervé, 
dans  une  verfion  anf,'laire,  les  fragments  mutilés  qu'il 
avait  pu  le  procurer  pendant  fou  féjour  en  l'ranee 
(^de  1^84  à  içH8)  concernant  le  troilième  vt)ya;4e 
de  Cartier  :  c'cft  d'abord  la  relation,  non  achevée, 
du  navigateur;  puis  une  lettre  de  fon  petit-neveu 
Jacques  Noél,  écrite  de  Saint-Malo  le  içiuinifSy,  ^ 
un  fragment  d  une  féconde  lettre  du  même,  conihi- 
tant  que  toutes  les  recherches  faites  dans  la  famille 
pour  retrouver  une  relation  plus  complète  étaient 
demeurées  fans  réfultat.  Hakiuyt  a  imprimé  à  la 
fuite,  toujours  en  anglais,  le  routier  du  voyaye  de- 
puis Belle-llle  jufqu'à  i\o  lieues  en  amont  de  la 
rivière  de  Canada,  rédigé  par  Jean  yMlefonfce,  de 
Sainte-Onge  près  Cognac,  maître  pilote  de  Rober- 
val  en  if42,  >.v  enfin  la  relation  de  Roberval  lui- 
même,  non  achevée  il  eft  vrai,  mais  conduite  juf- 
qu'au  22  juillet  i5'4^,  date  probablement  peu  éloi- 
gnée de  celle  où  Cartier  vint  le  rccherciier  d'après 
les  ordres  du  roi.  Hakiuyt  avart  doiuié  en  1600  le 
volume  qui  contient  l'édition  originale  de  ces  piè- 
ces (pages  232  à  242);  elles  fe  trouvent  naturel- 
lement reproduites  dans  la  réimpreffion  de  181  2. 
La  Société  littéraire  tS.-  hiftoriquc  de  Québec  a  repris 
dans  Hakiuyt  tous  ces  lambeaux  pour  les  retraduire 
en  français  cV  les  inférer  en  184'}  dans  le  volume 
que  nous  avons  mentionné  plus  ha/f. 
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Quiint  à  Kl  relation  du  fccond  voy.if'c,  qui  nous 
intcrcfTc  plus  fpccialcmcnt  ici,  elle  cfJ,  comme  on 
l'ait,  la  feule  dont  nous  poffédions  la  rédadion  fran 
i;aile  originale;  il  en  exilée  une  édition,  imprimée  à 
l'aris  en  1^4^  en  un  volume  de  48  feuillets  petit 
in-8",  d'une  telle  rareté  que  les  bibliographes  n'en 
connaiffent  en  Hurnpe  qu'un  exemplaire.  Une  rc- 
produoUon  Icrupuleul'e  A  figurée  de  cet  exemplaire 
unique  a  tenté  le  zèle  d'un  éditeur  fort  habitué 
à  la  recherche  l\  au  maniement  des  livres  curieux; 
\-  voilà  comment  a  pris  naiffance  l'édition  d'amateur 
en  tète  de  laquelle  doit  fe  placer  l'introduclion  dont 
nous  écrivons  en  ce  moment  la  dernière  page. 

Ce  volume  introuvable,  qui  échappait  à  toutes 
les  recherches,  était  fi  peu  connu,  que  l'on  n'avait 
même  qu'une  très-fauffe  idée  de  ce  qu'il  contenait, 
\-  la  Société  littéraire  c^-  hifVorique  de  Québec  en 
184],  auffi  bien  que  M.  Ternaux-Compans  en  1841 , 
le  confldéraient  coinme  la  rédac'>ion  franc,-a:fe  ori- 
ginale de  la  relation  du  premier  voyage,  au  lieu  du 
fécond:  pour  celui-ci,  on  n'en  connaiffait  d'autre 
publication  que  celle  de  Lefcarbot  dans  fon  Hijloirv 
lie  la  Nouvelle -F'-ame  (VwTclW,  chapitres  vi  à  viu, 
x  1 1  à  X  v  1 1 1 ,  &  x X  1 1  à  X  X  v  1 1  )  où  le  voyage  de  Car- 
tier fe  trouve  morcelé  lV  entrecoupé  de  fragments 
difloqués  du  voyage  de  Champlain. 

Mais  il  cxiOeà  Paris,  à  la  Bibliothèque  impériale, 
trois  exemplaires  manufcrits  de  cette  même  relation 
de  Cartier,  fous  les  n  '"  ^"^89,  ^644*  f6n  '■  M-  Ter- 
naux-Compans avant  eu  communication  des  deux 
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premiers,  on  tira  une  copie,  qu'il  tir  imprimer  en 
1841  en  têiedu  i'econd  v'olinnc  de  les  oArcbives  (h'i 
vnyn'^vs  (pages  S  '"  '^ô).  De  fon  côré  !n  Société  lirté 
faire  l^-  hiciorique  de  Québec  ayam  i'.iir  prendre 
copie  du  troifième  manufcrir,  cv  Tayant  collationné 
avec  les  deux  autres,  ainfi  qu'avec  les  extraits  de 
Lcfcarbot,  l'a  reproduite  dans  fon  volume  de  184^ 
(pages  24  à  69). 

L'édition  originale  de  i'f4f  ne  faurait  être  pré- 
fentée  comme  exempte  d'incorrecVions,  tant  s'en 
hm  :  les  coquilles  typographiques  v  font  fréquentes, 
&  l'éditeur  d'aujourd'hui  aurait  peut-être  eu  lieu 
d'hefirer  à  fe  montrer  fi  rigoureufement  fidèle  à  la 
reproduire  avec  toutes  fes  imperfet'iions  acciden- 
telles, s'il  n  eùr  trouvé  un  remède  à  l'inconvénient 
de  cette  reproduction  fervile,  dans  l'attention  de  re- 
lever avec  foin  ,  en  appendice  à  la  réimprclïion 
acfuellc  ,  les  eorreélions  indifpenfables,  avec  les 
variantes  non  feulement  des  manufcritj,  mais  auffi 
des  fragments  de  Lefcarbot  c^-  des  éditions  de  Ter- 
naux-Compans  &  de  la  Société  de  Qiiébec,  dont  les 
lectures  ne  font  pas  toujours  préférables  aux  leçons 
de  l'édition  de  1  ^4^. 

Cet  expédient  nous  a  paru  donner  à  l'édition 
que  voici  l'avantage  de  confervcr  intaète,  fuivant  le 
goût  impérieux  des  bibliomanes  ,  la  phyfionomie 
furannée  de  l'édition  primitive,  tout  en  mettant  à  la 
difpofition  de  ceux  qui  n'attachent  à  la  forme  qu'une 
importance  fecondaire,  les  éléments  d'un  texte  plus 
correèt  &  plus  fidèle  que  tous  les  autres. 
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^^  BRItF  RECIT,  ëc 
luccinéle  narration,  de  la  nauiga- 
rion  faiéte  es  yfles  de  Canada,  Ho- 
chelage  &  Saguenay  &  autres,  auec 
particulières  meurs,  langaige,  &  ce- 
rimonies  des  habitans  d'icelles:  fort 
deledable  à  veoir. 
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Avec  priuilege 
On  les  uend  à  Taris  au  fécond  pillîer  en  la  grand 
unie  du  Valais,  ê'  en  la  rue  neufue  ^T^ifiredame  à 
lenfeigne  de  lefcu  de  frâce,  par  Tonce  Ko/fei  diàî 
taucheur ,  &  cAmhoine  le  Clerc  frères. 
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A  MONSHIGNEVR  Lh 

Tieua/f  de  Taris  on  Ion  lieutenam  ciiiil . 

l^^p-  ''^\pppf-î^^  treshumblemêt  Tonce  'Hpffei 
Jicî  le  Faulcheur,  &  cAnthoine  le  Clerc 
frères  &  libraires  de  ce/îe  uille  de  Ta- 
ris, qiiil  nous  plaife  leur  dôner  la  per- 
mijjlon  de  imprimer  &  uendre,  ung  Hure,  inti- 
tulé 'Briefue  &  fuccinéîe  narration  de  la  naui- 
gption,  faiâe  es  yjles  de  Canada  &  autres  cho- 
fes y  contenues  :  Tour  lequel  imprimer  leur  côuient 
faire  gros  fraij  &  dejpens,  dont  ili  pourraient 
ejfre  frujlrei,  enfemhle  de  leurs  labeurs  s'il  ejloit 
permysà  tous  de  t  imprimer.  Ce  confideré  il  nous 
plaife  (S*  ordonner  que  deffences  [oient  failles  à 
tous  libraires  &  imprimeurs  de  la  uillc  &  pre- 
uojîe  de  Taris,  de  ne  imprimer  icelluy  Hure,  n'y  de 
en  uendre  d'autre  que  de  fimprejion  desdiâjfup 
plians,  iufques  à  quatre  ans  finii  &  accomplii, 
fur  peine  de  confifcation  defdiâi  Hures  &  d'a- 
mende arbitraire.  Et  uous  ferei  bien. 

Il  eji  permys  uufdidi  fuppliës ,  auec  les  deffences 

a  tous  autres,  de  ne  imprimer  le  diél  uoyage  pour 

le  temps  &  efp'^ce  de  trois  ans.  Faiél  le  dernier 

iour  de  Feburier,  zMH  cinq  cens  quarâte  quatre 

cAinfi  fignc  l.  {Alorin. 
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cm^  AV  ROY 
Trefchreftien. 
>f^^0NsiDER/iNi\  O  mon  tref- 
"^^(l  redoublé  prince,  les  grâd\ 
^  bien  &  don  de  grâce  qiiil  a 
pieu  à  Dieu  le  Créateur  faire  à  fes 
créatures:  Et  entre  les  autres  de  mettre 
&  ajfeoir  le  foleil^qui  eji  la  vie  &  con- 
gnoijfâce  de  toutes  icelles^Ùfans  lequel 
nulnepeultfruéîifier  ni  générer  enlieu 
Ùplacelaouilafonmouuement.ùde- 
clination  contraire ,  ÙJionfemblable  es 
autres  planettes.  Parlefquel\  mouue- 
nièt  &  declinaifon,  toutes  créatures 
ejlâsfur  la  terre  en  quelque  lieu  ^pla- 
ce qu  elles puijfent  ejire,  en  ont,  ou  en 
peuuent  auoiren  lan  dudiél  foleil,  qui 
eft  j6^.  iours  et  fix  heures,  Autant  de 
y  eue  oculaire  les  vngs  que  les  autres^ 

non  quil  foit  tant  chault  &  ardant  es 
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l'Hi^s  lii'ux^ijiw  i'Sitiinws  par  fcs  vdi\  o 
vcucvhcnuions,  iiy  la  iliui/ion  des  iours 
&  nuiù}\  en  pareille  efo^alletê  :  Mais 
fulJitijuilayt  de  telle  forte  6'  tant  têtu 
pereiuet  que  toute  la  terre  ef{  ou  peult 
efire  habitée  eu  cpielque  \oue,  eliiuat^ 
ouparalelle  que  eefoit:  Eticelles  auec 
ques  les  eaues^  arbres^  herbes^  Ù  toutes 
autres  ereatures  de  quelques  o^eures ou 
efpeees  qu'elles  f oient  par  rinfluetice 
dleeluy  foleil^  donner  friiiél^^'  crene- 
rarions  félon  leur  nature  par  la  vie  Ù 
nourriture  des  créatures  humaines.  Et 
fi  aucuns  vouloienr  dire  le  cotraire 
de  ce  que  deffus ,  en  alleo^uant  ledié} 
des  faites  philo  fophes  du  temps  pajfé^ 
qui  ont  efcript  Ù  faiél  diuifion  de  la 
terre  par  cinq  \ones,  dont  il^  dienr  t' 
afferment  trois  inhabitées  Cefl  a[f'a 
noir  la  ':^one  torride,  qui  ejt  entre  les 
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deux  iropiijues  ou  loljlites.,  ijiu  fhi[le 
par  le  \etiic  des  teffes  des  hahitatr^ 
d'icelle:  l:i  les  deux  \oiies  ariicjue  t 
entartiijue pour  la  i^rand  froideur  cjui 
eji  en  i  ce  lie,  à  caufe  du  peu  d'ejleua 
lion  ijuil\  ont  dudièl  foleil  &  antres 
raifons:  le  con/ejfe  ijuil\  ont  efcripi 
de  la  manière^  Ù  croy  ferinemet  cjuil-^ 
le  penfent  ainfi^  ^'  quil\  le  treuueni 
par  aucunes  raifons  naturelles^  ou  il\ 
prenoient  leur  fondement, iù>'d'icelluyf'e 
contentoient  feuleinei  fans  aueuiurer 
n'y  nieùlre  leurs  perfonnes  es  dangiers, 
efijuel^  il\  eujjen:  peu  ancheoir  à  cer- 
cher  l'expérience  de  leur  dire.  Mais  ie 
diôl\  pour  ma  réplique  cjue  le  prince 
d' iceul^  philofophes  a  laijjé parniy  fes 
efcriptures  vng  mot  dt  grande  côfe- 
(juence ,  qui  diôl  que,  Expcnêna  eft 
rerum    magiftra  ;  par   Cenfeignenût 
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duquel  Fay  ofé  entreprendre  de  cuire f- 
fer  à  la  veue  de  vojire  magejié  royal  le, 
cejiuy  propos  en  manière  de  prologue, 
de  ce  myen  petit  labeur:  Carjuyuant 
vojire  royal  commande  nient.  Les  Jim- 
ples  mariniers  de  prefent  non  ayans 
eu  tant  de  crainéle  d'eul\  meélre  à 
taduanture  d^iceulxperil:{Ù  dangiers 
quil^  ont  eu,  &  ont  de/ir  de  vous  faire 
treshumble  feruice  à  l' augmentation 
de  lafainélefoy  chrejiienne,  ont  cou- 
gneu  le  contraire  d'icelle  opinion  des 
philofophes  par  vraye  expérience. 

le  allègue  ce  que  deuant, parce  que  ie 
regarde  que  lefoleil  qui  chafcun  iour 
fe  lieue  à  F  orient,  Ù  fe  reconce  à  l'oc- 
cident, faiàl  le  tour  Ù  circuit  de  la 
terre^donnant  lumière  Ù  chaleur  atout 
le  monde  en  vingt  quatre  heures,  qui 
ejî  vng  iour  naturel,  fans  aucune  in- 
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terruption  de  fan  mouuenient  tk  cours 
naturel.  A  V exemple  duquel  ie  penje 
àmon  faible  entendement,  &  fans  autre 
raifon  y  alléguer,  qu'il  plaifi  à  Dieu 
par  fa  diuine  bonté  que  toutes  humaines 
créatures  e  flans  Ù  habit  ans  foub\  le 
globe  de  la  terre,  ainfy  quelles  ont 
veue,  &  congnoijfance  d'icelluyfoleil 
ayt  G*  ayent  pour  la  temps  aduenir 
congnoijfance  Ù  créance  de  nojlre 
fainclefoy:  Car  premièrement  icelle 
nojire fainSîe  foy  a  ejtéfemeeù  plan- 
tée à  la  terre  fainéîe,  qui  efl  en  Afye 
à  C orient  de  nojlre  Europe:  Et  depuis 
parfuccejfion  de  temps  apportée  &  di 
uulguee  iufques  à  nous,  ^'  finale  ment 
à  l'occident  de  noflrediéle  Europe  à 
l'exemple  du  diàl  foleil  portant  fa 
chaleur  &  clarté  d'orient  en  occident 
comme  diàl  ejl.  Et  pareillement  aujfy 
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auonsveu  icelle  nojirejauiclefoy.pai 
pLuJieursfoisà  Coccafion  des  mefchùs 
heretiijiies  Ù faille  legljhueurs^  ecUp 
fes  en  aucuns  lieux:  &  depuis  fouh 
dainemet  reluyre  &  nionfier  fa  cLerte 
plus  appertement  que  auparauant.  Er 
maintenant  encores  à  prefent  voyons 
comme  les  mefchans  luthériens  apoflaL\ 
&  imitateurs  de  Mahomet,  de  iour  en 
autre  s'efforcent  de  icelle  opprimer,  b 
finablementdutouL  eJiaindre.JiDieu  6" 
les  vrays  fuppofi\  d icelle  ny  donnent 
ordre  par  mortelle  iujliceiainfy  qu'on 
ve  oit  faire  chafcun  iour  en  vo\pays  6 
royaulme,  par  le  bon  ordre  &  police 
quey  aue\ mys.  Pareillement aujfî  veoii 
on,  comme  au  contraire  d^iceulx  enfans 
de  Sathan,  les  paoures  chrejiiens,  Ù 
vrays  pilliers  de  l'Efglife  catholique 
s'ejfor  ^dt  d'icelle  augmenter  &  ac- 
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croijire,  aînfi  que  a  faiù}  te  cm  ludique 
Royd'E/paigne.  es  terres  qui  pur  fou 
commâdemët  ont  ejié  defcouuertes  en 
toccidèt  de  fes  paisù  royaultnes,  lef 
quelles  auparauant  nous  ejioient  in- 
cognues,  effranges,  &  hors  de  tioflre 
foy:  Comme  la  neufue  Efpaigne,Lifa 
belle,  terre  ferme,  &  autres  yjles  ou  on 
a  trouué  innumerable  peuple, quia  ■  yC 
baptifé  &  reduiâl  en  nofire  treJfainàJc 
foy. 

Et  maintenant  en  la  prejente  naui 
gation  fatale  par  voftre  royal  commun 
dément  en  la  defcouuerture  des  terres 
occidentales,  cjians  foub^les  climats^ 
par  aie  lie  de  vo\pays  &  royaulme,  non 
auparauant  àvousnyànous  congneu\^ 
pourre\  veoirù  fcauoir  la  bonté  &  fer- 
tilité dicelles ,  innumerable  quantité 
des  peuplesy  habit  ans,  la  bonté  Ùpai 
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jihletéd'uL'ulx,  El  pareillement  la  f'e 
condité  du  onn  fleuue  ijui  defcend  6' 
arrofe  le  penny  d'i celles  vo\  i erres, 
ifui  eji  le  pluf^rat  fans  comparaifon 
i]ue  on  fâche  ianiais  auoir  veu.  Les 
cjiielles  cliofes  donnent  à  ceulx  qui  les 
ont  veu  es,  certaine  efperance  de  [aug- 
mentation future  de  tiojhe dièle  fainéle 
foy  &  de  vo^  feigneuries  Ù  nom  tref 
chrejtien,  ainfi  qu'il  vous  plaira  veoir 
par  cejiuyprefent  petit  Hure:  Auquel 
font  amplemèt  contenues  toutes  cfio- 
fes  dignes  de  mémoire  ^que  auons  veues^ 
&  qui  nous  font  aduenues  tant  en  fai- 
fant  ladiôle  naidgation,  que  eflans  ^' 
faifans Jaour  en  vofdiùh^  pays  Ù  ter- 
res. 
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'iSjb  l-  dinic'tli  i'  loiir  dk.  fellc  ik- 
la  l'iiuhccollc  Ic/iL'lmc  ioiir 
de  May,  en  lan  mil  ciiu]  cens 
trctc  citu|  du  coiTimandc- 
ment  du  cappitainc  (S:  bon 
vouloM'  de  tous,  cliakun  le 
6c  rcceulmes  tous  eiilemblemenr 
noitre  créateur  en  lelglile  cathédrale  de 
laind  Malo.  Apres  ieijuel  auoir  reçu,  feulines 
nous  prelenter  au  cueur  de  ladide  eglile, 
deufit  reuerend  père  en  Dieu  monfieur  de 
faini.'-}  Malo ,  lequel  en  Ion  cllat  epilcopal 
nous  donna  la  nenediclion. 

ht  le  inercrcdy  enluiuât  dix  neulielme  iour 
de  May,  le  vent  vint  bon  6c  côuenahic,  6c  ap- 
pareillalmes  auec  trois  nauires,  Scauoir  la 
grand  Hermine  du  port,  enuiron  cent  a  fix 
vingt/,  tonncaul/ ,  ou  elloit  le  cappitaine  ge 
lierai ,  6c  pour  mailtrc  Thomas  frofmond , 
Claude  du  pond  briand,  fil/  du  feigncur  de 
Montreueil  6c  elchanlibn  de  monleigneur  le 
Daulphin,  Charles  de  la  Pommerayc,  Ichan 
poullet  6c  autres  gentizihommes.  Le  lécond 
nauire  ,  nommé  la  petite  Hermine  du  port, 
enuiron  loixâte  tonneaul/.  Eitoit  cappitaine 
Ibub/  le  did  cartier  Mace  lalobert,  6c  maiftre 
Guillaume  le  marié,  ht  au  tiers  nauire  nômé 
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tomuMiil/,  m  l'iloii  i.ippit.unc  Cimll.umK'  le 
lMVt()ii,cS:  inaiffro  I.ki|ik's  inaiM^!;.ui.  It  ii.iiii 
calmes  avec  bon  uin[>s  iiilliik-s  au  2<>,  ioiii 
iliidic'-l  inoys  Jo  May,  i|iic  le  temps  le  tour 
ni  en  yrc  &.  tourmente,  i|in  nous  a  dmc  en 
\ent/  lontraire  (S;  leiTailons,  autant  ipu-  n.i 
lures  ijui  pallallem  lamais  la  mer,  eulletu  (ans 
imenJemeni  lellement  que  le  viiun  eiiu) 
leliiie  lour  Je  luin^;  par  le  diOl  maviuais  teps 
6c  rcrrail'on,  nous  cntreperdilmes  tous  trois, 
lans  que  nous  ayons  eu  nouuelles  les  vngs 
des  autres  lulquesà  la  rerrc  neiitue;  la  ou  nous 
auions  Ivmité  nous  trouuer  tous  cnlL'mblc. 
(Se  depuis  nous  élire  entreperduz  ,  auoiis  cite 
aucc  la  net  «^eneralle  par  la  mer  de  tous  vent/ 
eôtraires,  iuU]ues  au  leptielir.e  lour  du  moys 
Je  linllei,  que  no^  arriualmes  à  la  diCle  terre 
neulue,  (S:  prilines  terre  à  Tille  aux  oyleaulx  : 
laquelle  e(t  à  quator/.e  lieues  de  la  grâd  terre, 
quelle  y  Ile  ell  li  trelplame  d'oyleaulx,  que  to' 
les  nauires  de  Irance  y  pourroient  tacilemet 
charger,  fans  que  on  fapperccufl.  que  l'on  en 
euli  tiré,  <S:  la  en  pruilmes  deux  barques  pour 
partie  de  noz  vic>ailles  ;  Icclle  yHc  elt  en  Iclle- 
uatiô  du  pôle  en.  4»}.  degré/..  40.  mynutes.  ht 
le  luiiclieùm  dudid  moys,  nous  appareillalmes 
de  ladicle  y  Ile,  (Se  aiiec  bon  temps  vmlines  au 
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li.iMi-  Jii  M, me  laltlon  illani  j  lahhaye  des 
ehallcaulN  le.  \\  lour  dudicl  nioys,  i|iii  cil 
le  lieu  ou  nous  dchuoyns  rendre  :  /\ui|ui'l 
lieu  feiirincs  attend. ms  110/  ( oinpai^nions  luI 
i|ues  au  vingt  lixielnie  iludiCl  nioys  ,  lii|uel 
lour  il/,  arriucrciu  tous  d<:\\\  cnUinhIe  :  I  t  la 
nous  acoullralincs  6:  prilincs  caucs,  boys,  & 
mitres  clioles  neceUaues  ,  <îx.  apparcillalines 
iS:  tcilmes  voyile  pour  palier  oultre  le  vin«^^t 
nculiernic  tour  dudic"!  moys  à  laube  du  iour, 
cS:  rcilmcs  porter  le  long  de  la  colle  du  Nort 
(lilant,  cil,  Nordcll,  «S:  Oniaill,  Siirnaiil  lul- 
ijucs  cnuiron  les  liuii!-}  heures  de  l()ir,  C\  ineil 
mes  les  voyllcs  bas,  le  traucrs  de  deux  ylles 
i|ui  fauancent  plus  liors  cjuc  les  autres  c|uc 
nous  nommalmcs  les  ylles  Saki  (iuillaumc 
Ht  Ibnt  cnuiron  vingt  lieues  oultre  le  hablc 
de  Hreft  :  Le  tout  ladit^e  colle  depuis  les 
chadeaulz  iniques  icy  gi(l  cil  Nordcll  &  Or- 
naift  Surnaill  rengee  de  plulieurs  ylles  «5c  ter 
res  toute  hachée  «Se  picrrculc,  fans  aucune 
terre  ny  boys,  fors  en  aucunes  vallées. 

Le  lendemain  penultimc  iour  dudicT  moys 
leifmes  courir  à  Ornaift  pour  auoir  côgnoil- 
lance  d'autres  ylles  cjui  nous  demouroiciu 
cnuiron  douze  lieues  <Sc  demyc.  Hntre  les- 
quelles ylles  fc  fai(fl  vne  couche  vers  le  Nort 
tome  à  ylles  &  grande  voye  apparoilTlnires  y 
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;ui()ir  plulicurs  l^otis  hahlcs,  ik  les  iiomma'- 
mcs  les  ydcs  Sainclc  Marthe;  hors  Iciqlles  en- 
viron vnc  heue  &  demyc,  à  la  mer  y  a  vne 
balîc  bien  dâgereufe  ou  il  y  a  quatre  ou  cinq 
telles  qui  demeurét  le  trauers  deldicles  bayes 
en  la  rottc  d'Ell  &  Onairt:  dcsdie^cs  yfles  Sain- 
cle  Marthe ,  enuiron  fept  lieues  :  Lelquelles 
ylles  nous  vinfmes  qucrir  ledidl:  iour,  enui- 
ron vne  'r.'^ure  après  midy;  &  depuis  ledid 
iour  iufques  à  Torloge  vyrente  feifmes  cou- 
rir enuiron  quinze  lieues  le  trauers  d'ungcap 
d'yiles  balTes,  que  nous  nommafmes  les  ylles 
Saincl:  Germain  ,  au  Suell  duquel  enuiron 
trois  iicues  y  a  vne  autre  balFe  fort  dange- 
reufe.  Et  pareillemét  entre  le  dicfl  cap  Saindl 
Germain  &  Saincfle  Marthe,  y  a  vng  bâc  hors 
des  dicles  ylles  enuiron  deux  lieues,  fur  lequel 
n  y  a  que  quatre  braifes.  Et  pour  le  dâgier  de 
la  diçfle  colle  mifmes  les  voylles  bas,  &  ne 
feifmes  porter  la  didle  nuicfl. 

Le  lendemain  dernier  iour  de  luillet,  feif- 
mes courir  le  long  de  la  didle  colle  qui  gill  Eli 
&  Onaill  cart  de  Suell,  qui  efl  toute  rengee 
d'illes  &  balTes  &  cofle  fort  dangereufe  ;  la- 
quelle côtient  depuis  le  dicfl  cap  des  ylles  Saïdl 
Germain,  iufques  à  la  fin  des  yfles  enuiron 
dix  fept  lieues  3c  demye.  E.  a  la  fin  desdidles 
viles,  y  a  vne  tort  belle  terre  baffe  plaine  de 
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grâdz  arbres  6c  haultz  :  &.  elt  icelle  cofle  rou- 
te rengee  de  lablons  fans  y  auoir  aucune  ap 
paroilîance  de  hable,  iniques  au  cap  de  Tliié- 
not  qui  fe  raball,  au  Nor  onairt  qui  ell  enui- 
ron fept  lieues  vies  diclesylles.  Lequel  cap  con- 
gnoillons  du  pr^îcedent  voyage.  Ht  parce  feis- 
mes  porter  toute  la  nuiél  à  Onaill  Noronaifi 
iniques  au  iour  que  le  vent  vint  contraire,  & 
teusmes  charcher  vng  haurc  on  mifmes  no/ 
nauires,  qui  eit  vng  bô  petit  liaure,  oultre  le- 
dicl  cap  Thiennot  enuiron  lept  lieues  &;  de- 
mye ,  &  elt  entre  quatre  yllcs  fortentes  à  la 
mer,  nous  le  nommafmes  le  haurc  Saincl  Ni 
colas,  &.  lur  la  plus  prochaine  ylle  plfitalmes 
une  croix  de  boys  pour  merche.  Et  lault  ame 
ner  la  ditle  croix  au  Nordeft,  puis  l  aller  qué- 
rir ôi  la  laiflcr  de  tribort ,  6c  trounere/  de  per 
fond  lix  braffes  pofe/  dedans  le  dicl  hable  à 
quatre  bralfcs,  &  fe  fault  dôner  garde  de  deux 
balles  qui  demeurent  des  deux  cofte/  à  de- 
mye  lieue  hors.  Toute  celte  diète  coite  eft  fort 
dâgereule  &  plaine  de  baffes  :  nonobftât  qn  il 
femble  y  auoir  piufieurs  bôs  hables  n'y  a  que 
baffes  6c  plateys.  Nous  feufmes  au  didt  hable 
depuis  le  didt  iour  iufques  au  Dimenche.  vii. 
iour  d'Aouft  :  Auquel  iour  appareillafmes  6c 
vinlmes  quérir  la  terre  deçà  vers  le  cap  de  Ra- 
baft,qui  eltdiftant  du  dic^  hable,  enuiron.  x\. 


1 


s 


il 


1 


i 


I  ! 


'It 


lieufs  Cjilaiis  Non  Nordeil  6c  Sului  Lhinid. 
Et  le  lendemain  le  vent  vint  contraire  :  l;t  par- 
ce que  ne  trouuafmes  nulz  hablcs  à  la  didle 
terre  de  Su.  feifmes  porter  vers  le  Nort  oul- 
trc  le  précèdent  hable  de  enuiron  dix  lieues, 
ou  nous  trouuafmes  vne  moult  belle  6c  gra- 
de baye,  plaine  d'ylles  6c  bonnes  entrées  6c 
pafiaige  de  tous  les  ventz  qu'il  fcauoit  faire  : 
Ht  pour  congnoiiïance  d'icelle  baye  y  a  vne 
grand  yOe  comme  vng  cap  de  terre,  qui  s'a- 
uance  plus  hors  que  les  autres  ;  Et  fur  la  terre 
enuiron  deux  lieues,  y  a  vne  montaigne  faidle 
comme  vng  tas  de  bled,  nous  nommafmes  la 
didîe  baye  la  baye  faincl  Laurens. 

Le  douziefme  iour  du  dicfl  moys  no  ta  par- 
tifmes  de  la  didle  baye  faind  Lauren»  £v  feif- 
mes porter  à  Onaift,  6c  vinfmes  quérir  vng 
cap  'ac  terre  deuers  le  Su  qui  gifl  enuiron 
rOnaift  vng  cart  de  Sur  Onaift  du  didl  hable 
Sainél  Laurens  enuiron  vingt  cinq  lieues. 
Et  par  les  deux  fauuaiges  que  auions  prins  le 
premier  voyage,  nous  fut  dicfl  que  ccltoit  de 
la  didle  terre  deuers  le  Su,  6c  que  ceftoit  vne 
yfle,  6c  que  par  le  Su  d'icelle  eltoit  le  chemin 
à  aller  de  HÔguedo  ou  nous  les  auions  prins 
lan  précèdent  à  Canada  :  Et  que  à  deux  iour- 
nees  du  diàl  cap  6c  ylle  cômenceroit  le  roy- 
aulme  de  Saguenav  n  la  terre  deuers  le  Nort 
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allant  vers  le  did  (^.anada,  le  traucrs  du  did 
cap  enuiron  trois  lieues  y  a  de  profond  cent 
bralTcs  (Se  plus,  tt  n  eft  mémoire  de  iamais  a- 
uoir  tant  veu  de  ballaynes  que  nous  vifmes 
celle  iournce  le  traucrs  dudiél:  cap. 

Le  lendemain  iour  noflredame  d'Aourt 
quinziefme  dudiél:  moys ,  nous  palfalmes  le 
ciellroicl  la  nuicfl  de  deuant,  (Se  le  lendemain 
ouïmes  congnoilîance  de  terres  cjui  nous  de- 
mouroicnt  vers  le  Su  :  qui  eft  vne  terre  à  haul 
tes  montaignes  h  merueilles,  Donc  le  cap  fuf 
did  de  la  dicfle  ylle  que  nous  auons  nommée 
Tylle  de  TAIlumption  ,  &  vng  cap  defdi(5les 
haultes  terres  gifent  F.ft  Nordeit  &  Onairt: 
sur  Onaift,  &  y  a  entre  eulx  vingt  cinq  lieues, 
Et  veoit  on  les  terres  du  Nord  encores  plus 
haultes  que  celles  du  Su  à  plus  de  tréte  lieues. 
Nous  râgeafmes  lefdidles  terres  du  Su  depuis 
ledicl  iour  iufques  au  mardy  que  le  vent  vint 
Onaift,  &  meifmes  le  cap  au  Nord  pour  aller 
quérir  leldites  haultes  terres  que  voyons,  & 
no*  eilâs  là  trouualmes  lefdidles  terres  vnyes 
(S:  baffes  vers  la  mer,  &  les  montaignes  deuers 
le  Nort  par  fus  lefdidles  haultes  terres  giiant 
icelles  terres,  Eft,  &  Onaiït  vng  cart  de  Sur 
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noit  le  cuyurc  rouge  qu'ilz  appellct  caignet- 
daze.  Il  y  a  entre  les  terres  du  Su  &  celles  du 
Nort,  enuiron  trente  lieues,  &  plus  de  deux 
cens  brafTes  de  perfond  &  nous  ont  lefdid^/ 
Sauuaiges  certiiné  edre  le  chemin,  &  cômen- 
cement  du  grât  Silenne  de  Hochelaga  ôc  che- 
min de  Canada  :  lequel  alloit  toufiours  en  c- 
ftroiiïent  iufques  à  Canada,  puis  q  Ton  treu- 
ue  Taue  doulce  qui  va  C\  loing  que  iamais  ho- 
me n'auroit  elle  iufques  au  bout  qu'il/  eul- 
fent  ouy,  &  que  autre  paffaige  n'y  auoit  que 
par  bateaulx.  Et  voyant  leur  dire  ék.  qu'ilz  ai- 
fermoient  n  y  auoir  autre  palFaige,  ne  voulut 
led'  ;.appitaine  palier  oultre  iulques  a  auoir 
veu  le  refte  de  ladide  terre  5c  corte  deuers  le 
Nort ,  qu'il  auoit  obmis  veoir  depuis  la  Baye 
fainél  Laurens  pour  aller  veoir  la  terre  du  Su 
pour  veoir  s'il  y  auoit  aucun  palTaige. 

C   Comment  nojhe  cappitaine  feijf  retourner  les 

nauires  en  arrière^  iufques  a  auoir  congnoif- 

fance  de  la  'Baye  fainéî  Laurens  pour  ueoir  sll 

y  auoit  aucun  pajfaige  vers  le  5\j7/7. 

^^^g^E  mercredy  i8.  iour  de  Aoull,  no- 

ir^i  rfê^N  {^j.g  cappitaine  feifl  retourner  Tes  na 

uires  en  arrière,  &  meftre  le  cap  à 

l'autre  bort .  Et  râgeafmes  ladiéle  co- 

fte  du  Nort  qui  gift  Nordeft  ôc  Sur  Ornaiil 
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qui  eit  vnc  terre  tort 
haulte  non  tant  comme  celle  de  Su  :  Et  arri- 
uasmes  le  ieudy  enfuyuant  à  fept  ylles  fort 
haultes  :  lefquelles  nous  nommafmes  les  ylles 
Rondes,  qui  font  à  enuiron  quarante  lieues 
des  terres  du  Su  ,  &  s'auancent  hors  à  la  mer 
trois  ou  quatre  lieues,  le  trauers  defquelles 
y  a  viig  commencement  de  basses  terres  plai- 
nes de  beaux  arbres  ;  lefquelles  terres  nous  ré- 
geafmes  le  vendredi  auec  noz  barques,  le  tra- 
uers defquelles  y  a  plusieurs  bancqs  de  fablon 
à  plus  de  deuy  lieues  à  la  mer,  fort  dâgereux, 
lelquclz  defcueurent  de  balîc  mer,  &  au  bout 
d'icelles  balles  terres  qui  contiennent  enui- 
ron dix  lieues,  y  a  vne  riuiere  d'eaue  doulce, 
fortant  à  la  mer,  tellement  que  à  plus  d'une 
lieue  d'elle  ell  aufîi  doulce  q  eaue  de  fontai- 
ne. Nous  entrafmes  en  lad"  riuiere  auecq  noz 
barques,  &  ne  trouuafmes  à  l'entrée  d'icelle 
que  brafle  &  demye.  Il  y  a  dedans  ladidle  ri- 
vière plusieurs  poiffons,  qui  ont  forme  de 
cheuaulx,  lesquelz  vont  à  la  terre  de  nuicl,  ôc 
de  lour  à  la  mer,  ainfi  qu'il  nous  feut  dïéi 
par  noz  deux  sauuaiges  :  Et  de  ces  didz  poif- 
fons veifmes  grand  nombre  dedans  la  di(^e 
riuiere. 

Le  lendemain  21 .  iour  dudid  movs  au  ma 
rin  à  l'aube  du  iour  feifmcs  voyllc  &  feifmcs 
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porter  le  long  de  la  dicte  colle,  tant  que  nous 
eulmes  congnoillance  de  la  relie  de  la  dicle 
colle  du  Nort,  que  n'auions  veu,  &  de  Tylle 
de  TAllumption,  que  nous  auions  elle  qué- 
rir au  partir  de  la  dicle  terre  :  (5c  lors  que  nous 
feulines  certains  tjue  ladite  code  eiloit  ren- 
gee,  et  qu'il  n'y  auoit  nul  paflaige,  retournal- 
mes  à  noz  nauires  qui  elloient  eldid/  Icpt 
yllcs  où  il  y  a  bonne  radde  à  dix  hui(5l  &  vingt 
bralîesde  lahlon  :  auquel  lieu  auons  eflé  fans 
pouoir  l'ortir  n'y  taire  voylle  pour  la  eau  le 
des  bruynnes  &.  ventz  cÔtraires  qui  faifoiet 
iufquesau.  xxiiii.  iour  dudidl  moys  que  foni- 
mes  arriuez  à  vng  hable  de  la  colle  du  Su,  qui 
efl  à  cnuirô  quatre  vingt  lieues  des  diélz  fept 
ylles,  qui  efl  le  trauers  de  trois  yllcs  plattes, 
qui  font  par  le  parmy  du  fleuuc.  Et  enuiron 
le  my  chemin  des  dicles  ylles  6c  ledicfl  hable 
deuers  le  Nort,  y  a  vne  tort  grande  riuierc, 
qui  ell  entre  les  haultes  &  baiîes  terres,  qui 
fa  ici:  plufieurs  bâcqs  à  la  mer  à  plus  de  trois 
lieues,  qui  efl  vng  pais  fort  dangereux  &  font 
de  deux  bralîes  &  moms,  &  à  la  crefte  de 
iceulz  bancqs  trouuerez  xxv.  &  xxx.  braffes 
bort  à  bort,  toute  icelle  colle  du  Nort,  giil, 
Nort,  Nordest,  ôc  Su  fur  Onaill 

Le  hable   deuantdicl  ou   polalmes  qui  est 
.1  la  terre  du  Su,  ell  hable  de  marie  6c  de  pou 
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de  valleur,  nous  les  nommalmes  [es  Ylleaux 
l'aind  Iclian  ,  parce  que  nous  y  entrafmes  le 
lour  de  la  décollation  dudic!:  laid.  Ht  au  par 
auant  que  arriuer  audi(ft  hable,  y  a  vne  yfle  à 
Beft  dicelluy  enuiron  cinq  lieues,  ou  il  n'y  à 
point  de  palFaige  entre  terre  &  elle  que  par 
balteaux  :  le  did  hable  des  ylleaux  fainél  lehâ 
alîeche  toutes  les  marées  ,  &  y  maryne  Teaue 
de  deux  bralTes  :  Le  meilleur  lieu  à  mettre  na 
uires  eil  vers  le  Su  d'ung  petit  y  Ilot  qui  eit  au 
parmy  du  diol;  hable  b6rt  au  did  yllot. 

Nous  appareillalines  du  diél  liablc  le  pre- 
mier iour  de  feptembre  pour   aller  vers  Ca 
nada,  6c  enuiron  quinze  lieues  du  dicl  hable  à 
l  Onaiil,  Sur,  Onaill  y  a  trois  ylles  au  parmy 
du  fleuue,  le  trauers  defquelles  y  a  vne  riuicre 
fort  perfonde  &  courante ,  qui  eft  la   riuicre 
(5c  chemin  du  royaulme  6c  terre  de  Saguenay, 
ainfi  que  nous  a  elle  diél  par  noz  deux  fauua- 
ges  du  pais  de  Canada.  Eteit  icelle  riuiere  en- 
tre haultes  montaignes  de  pierre  nue  ,  fans  y 
auoir  que  peu  de  terre,  &  nonobftât  y  croift 
grand  quantité  d'arbres  &  de  plulieurs  fortes 
qui  croilîent  fur  la  didle  pierrj  nue  comme 
fur  bonne  terre,  de  forte  qui  y  auons  veu  ar- 
bre fuffifant  à  mafter  nauire  de   trente  ton- 
neaulx,  aulfi  vert  qu'il  foit  poffible  de  veoir 
lequel  eftoit  fur  vng  rocq  fans  y  auoir  aucu- 
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ne  l.uuMH  Ji  tirii',  A  1 1  nue».  Juclli-  niikif 
tKMiinlnus  i|ii.itiv  l\>ri|iu-s  ilrs  l.iini.if^cs  ,  les 
i)mi/  vcMoicnt  vers  nous  l'ii  «mmiuI  pru!-  i\ 
u'.uoli',  Je  loriiiiii  il  en  n-iiUMllu  viu',  «S  l.iii 
ire  .ipproeh.i  près  ^\\\  il/,  peiireiii  enieiuiie 
liin  je  no/,  laini.ij',es,  ijui  le  nomma  iv  leill 
l.i    et>nan«>iil.inee,    «S.    les    leill    venu    liine 
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1  e  li-iulcmain  Jeiixielme  loiir  du  tiicl  le 
piembre  ,  relonilmes  hors  Ji-  la  liu'-le  riuiere 
pour  lane  leeluinm  versC  anada,  «Se  rrouual- 
mes  la  mares  lort  murante  «Se  Jangereiile. 
parée  que  Jeuers  le  Su  île  la  JiCle  ruuere  y  a 
Jeux  ylles,  A  Icntoiu- Jell.|uelles ,  à  plus  Ji- 
irt)is  lieues  n  y  a  i|ue  Jei'x  bralles  lemees  Je 
i^ros  perrons,  comme  tonne. uil/,  c\  pippes,  tS: 
les  marées  Je  ee  puantes  par  entre  lelJicK's 
ylles  ,  Je  lorte  *|ue  euvJ.ilnu's  y  perJre  no- 
lire  gallyon,  Imon  le  leeours  Je  no/,  harijues 
\  à  la  ereile  Jes  Jid/.  plaieys,  y  a  Je  perfonJ 
trente  bralles*^  plus  Palle  laJicU"  ruuere  Ju 
Saguenay  «5s.  les  Jides  ysles  ,  enuu'on  ein«.) 
lieues  vers  le  Sur  Onaiii,  y  a  vne  autre  ysie 
vers  le  Nort  ,  Je  laquelle  v  a  Je  lort  haultes 
terres  le  trauers  Jelquelles  euyJalmes  polei 
1  ancre  pour  eilaller  Tobbe,  tv  ny  peulmes 
troimer  le  t'onJs  à  li\  vinjî,t/,  brailes  a  vng 
traid  Jaiv  Je  terre.  Je  lorte  i|ue  teulmes  cô- 
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rraimV/  reiourner  vers   la    du  le    ysK-,  ou  p.il 
(anus  a   trente  eiiu|  hralles,    ix    hiaii  fond/. 
\x'  lendemain  matin    Icilmes  voyile,  6i  ap 
pareillalines    pour    p.illei    oiiltre  ,  &    iiilmes 
eoiii'iKiill.iiue   dune    lotte    de   poillons,  d(  1 
(|uel/  il  nc'll    mémoire  d  homme    auoii    veii 
ny  ouy  ;  Les  dic'-}/ poilïons  lotit  aulli  ^^ros  co- 
rne marlouyiis  laiis  ,ui<ur  aucun  eflre,  &  (ont 
aile/   liiél/   par  le   corps  tv  telle  de  la  l.u  on 
d  iin^i;  leurier,  aullî  Maïus  (|ue  nci^'^e,  lans  .i 
uoir  aucune  taclie  :  (îx.  en  y  a  lort  grand  iiôhre 
dedâs  la  iliOle  riuierc  ijui  viuent  entre  la  mer 
(S:  l'eauedoulce  :  I,es  gen;,  du  pais  les  nommer 
Adiiotliuys  :  ùi  nous  ont  did  t|u  il/  loin  lors 
hoiis  à  meiiger,  cx.  nous  ont  aHermè  n  y  en  a 
uoir  en  rour  le  diél  lleuue  (|  en  cell  cndroicM 
Le   (ixielme    iour  dudi(fl    inoys   auec   bon 
vent  leilmes  courir  a  nionrledié]  lleuue  cn- 
uiron  c|uin/e   lieues,    6c   vinlnies  polcr  a  vue 
ylle  ciui  cil  hort  à  la  terre  du  Nort,  qui  faicT 
vne  petite  baye  accouche  de  terre  :  à  lacjuelle 
y  a  ung  nombre  inefiimable  de  grandes  tor- 
tues, (jui  l'ont  es  enuirons  d'icelle  yllc,  Pareil 
Icinet  par  iccul/  du  pais,  le  laifl  es   enuirons 
de  la  dide  ylle  grad  pcfcherie  de  Adiiotliuys. 
il  y  a  aulsi  grant  courant  es  enuirons  de  ladi- 
te ylle  côme  deuât  Bordeaux  de  Ho,  &  ebbe. 
Icelle    ylle   contient   cnuiron    trois  lieues    de 
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ilicl/,  li.iiiiM",  ,     Il  (  i)i),ii|nif    'I'     I'  1/'     Inimm'-., 
ik.  (  otninci  .1   Inlul   Ajynili.uini    I'    fr-im  r-.   'In 
plim  pciii  (Il    no/,  iror.  n-miri  •.  -i   f-iir'    -jiu-  or' 
Jii.irion   i<   [irrii  II' ni'iir  ,i  \i\ij    ffif*f|f\  'n  '!'• 
mcii.itit  loi)  (oi|>'.   c"''    rri'rnlir''-.  d  nri'    »fi'rn' il 
Iciilr  lortc,  (|iii  (  (l(    viir  (crunoriic  'le  iTy  fV 
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illi'iii.ink  (',  Il  lois  iju  il  lui  .iiniu'  .1  l.i  lu-l  |U' 
lu  r.ilK   ou   illt)uiu    lis  iliol/   I  .nî»M().»|M>v   «Sl 
Ion  i  »»inp.n|'.non.  p.nl.i  le  Ju  I  IrijMUMir  .i  iiilx, 
i\  c\\\\  ,\  luN  .  \  liiN  <«»miuim\'ni    i  i  oiuptcr 
VI-   1)1111/,    .uiouMii   Mil   en    Ir.nui".    i\  li"  i>nn 
ir.mliMiuni  vjii  il  li'iii  .iiioit  rllr  l.ml,  ili-i|iioy 
lui    li»ii    loviMiK,     \    pri.i    nnllir    i  .ippii.iiiu- 
lu\   Ivnllcr    1rs   Imms  pour   les  ImiIit  «S.  .u  i  ol 
\c\\  i|iii  rll  Inir  innJi-  Jr  l.jiri-  ilu-ii"  i-n  l.uli 
c]c  {c\\c     I  OIS  iu)llri'  i  .tppii.iiiu-  i-ntiM   imi  I.i 
ilioK' 1mi\|iu' vin  Jiol   \iVHili.mn.i,  \  loinm.ni 
A.\   .ipporiiT  p.nii  vS.   Mil    pour   l.iui'  h<tirc  iS. 
nuMU'vr  K'viu'l  ÙMi'tHMir  iV  l.i  îvnuK',  ii- iiiii  lin 
\.\\c\  ,    Ji\|uov    luriMH   Ion    (.oiui'us.   r.t  pour 
lors  tU'  lut  .uiltii"  pivk'Mt  l.iu'l  .uuliOl  loiiMuiir 
.itk'iul.iiu    lu-u    vS:    tiMnps.     Apivs    li'li)uc-IK's 
».  ho  l'os  .un  11   liitcK's,   k-  Ji-p.n-tuvni    li-s    vnj^s 
vies  .uiltivs ,   \  pniuiivnt  conj»,c,  *S:  le*   ivti 
r.i  il"  diOl   As^ouh.nin.j  on   li's  Ivu-ijik-s  pour  k* 
ivtiiiM-   cv    .illiM-  on    Ion    Ikmi.    h    IÏmII  \c  A\(-\ 
i.ippit.nno    .ippivllcr    les  b.nqucs   pour    pal 
Icidiilnv.  \   .illor  .ui.uu  le  d\d   \\cu\\c  auct 
\c  \\o  ,  pour  «.imvIkm-  liaMc  tS:  lieu  de  lauuc 
ré  pour  niottiv   les  naunvs  ,  iSc  toulincs  oui 
tiv  le-  Aw\  Ikniuc  cnuir«>n  dix  licucs  couHoyar 
la  JioK'  vlKv   l-i  au  ho\i  d'iccllos  trouualincs 
vn»:  allouro  J  oaulx  Ion  Ihmu  cS.  plailani.  Au 
quel  lu'u  V  a  une   pctiik'  niucro  iS:  habk-  Ac 
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11, un-  ni.iiui.iin  il»    ilru\    .1    fiois   Im.iIKs,  (pu 
(rouii.iltucs  lu  II   .1   nous   piopur     )mmii     iimi 
ne    MoliliOli''  n.iuin-.  .1    lauiirté     Nmis  ixiin 
iii.iliius  l(   illOl  lu  II  l.uiulc  (   idix,   (t.n  te  i|iir 
K    Jii  I    loin    V   .uiui.ilmcs      Aupif.    »liiiliiy 
lu  II  V  .1  vu|',  jHiipIr  ,  Joiu    l'H  lii|'iuiii   le  du  I 
I  )(tiiii.uoii.i  ,  «S.   V   rii  la   iK-iiu-uraïur   t|iii    It 
noiuiiu-  Stailai  »»iu' ,  (|ni  «Il    aulli   hoinu-  (cr 
II'    i|u  il    Itiii    |i(»llil>lr   cU"    vcon    «S.    hiiii    Ini 
elilrivti',  plniu-  lie   loit  luaiiK    arbres  ilc  la 
Maiuri-  t\   loue  île  I  lame.    (  omiiie  ilieliies, 
ormes,  liilius,   noyirs,    yl/,    leJres,  vi^Mies, 
aiiln  rpmes,   (|iii   poru-iu    le    Iriiu'l    aiiHi    rMos 
i|iie    prunes    Je    ilamas,    tX    aiilms    arbres 
loiijv/,   lis   i|iul/.   i  roill    Je    aulsi   beau   (liaii 
ure    (|iu'    leluy  Ji'    Iraïui-  ,    i|iii    vient    (ans 
lemeiue    ny    labour.    Apres   atioir   vilite    le 
JiCl    lieu  ,    c\.    trouvé    elbc    lomuiiable  ,    le 
retira    leJicl   eappitame  ,    cSc   les   aultres    de- 
Jans    les   barcjues    pour    retourner    es    nain 
res.    I  t    ainli    i|ue    lortilmes   hors   Je    la    Ji 
oie   riuiere    troimalmcs  au    Jeuant    Je    nous 
I  im^^   Jcs   leigneurs   JuJid    peuple    Je    Sta 
Jaeoiie  accompaignc  Je    plulicurs  gens  tant 
hommes,    femmes   i|iie    enfans  :   le(|uel    lei 
gneur   eommeiua  a   faire   vng    prefeiiement 
a  la    façon   &.  moJi-    Ju    pays  ,    i|ui   efl    Je 
loye   tS:  alleuraïKc,  6c  les  femmes  Janfbicnr 
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(bc  cliantoicnt  lans  celle  ellans  en  leauc  iul 
ques  es  gcnoulx.  Noilre  eappitaine  voyant 
leur  biiiie  amour  &  bon  vouloir,  teiil  appro 
cher  la  barque  ou  il  elloit,  (3c  leur  donna  des 
courteaulx,  &  petites  patenoftres  de  voirre, 
de  quoy  menèrent  vnc  merueilleufe  iove,  de 
forte  que  nous  ellans  départis  d  auec  eulx 
dillfit  d'une  lieue  ou  enuiron,  les  oyons  cliâ- 
tcr,  danfer,  ôc  mener  ioy^  de  noiire  benne. 

CI   Comme  nojire  ccippiiiiinc  retoiutui  es  nauhc.s 
&  alla   ueoir  l  vfle,  la  grandeur  &  nature  *)' -" 
celle,  &  comme  il  feijf  mener  les  diâ^  nauires 
a  la  riuyere  lainde  Croix. 

,^?  0  ^^T^  -^^Prcs  que  nous  teufmes  armiez  a- 

»  '-'^f^  '  '  "*"'^"  "^^'^  barques  auldiaz nauires 
•o  *;J^/Aw%  ■■>i.  &,  retourne/  de  la  riuyere  ikindlc 
•^  ^\/ff^^'  ^Q  Croix, le  cappitaine  Hinandaap 
cTi^i  iA^  ?y  prefler  Icidicfies  barques  pour  al- 
ler à  terre  à  la  dicle  ^lle  veoir  les  arbres  qui 
Icmbloicnt  fort  beaulx  a  veoir  ,  &  la  nature 
de  la  terre  d'icelle  y  (le.  Ce  que  fut  faid,  & 
nous  eftans  à  ladidle  yfle  la  trouuafmes  plai- 
ne de  lors  beaulx  arbres  de  la  forte  des  no- 
llres.  Et  pareillement  y  trouuafmes  force  vi- 
gnes, ce  que  n  auyons  veu  par  cy  deuant  à 
toute  la  terre,  6c  par  ce  la  nommafmes  lylle 
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de  Bacchiis.  Icelle  ylle  tient  de  lôgueur  enui- 
rô  douze  lieues,  &  eft  fort  belle  terre  a  vcoir, 
mais  efl  plaine  de  boys  (ans  y  auow  aucun 
labouraige,  fors  qu'il  y  a  aucunes  petites  mai- 
lons  ou  il/,  font  pefcherie,  comme  par  cy  de- 
uantell  faicle  mention. 

Le  lendemain  partifmes  auec  i.oi'dic^z  na- 
uires pour  les  mener  audici  lieu  de  faincle 
Croix,  (5c  y  arriuafmcs  le.  14.  dudicl  moys.  Ht 
vindrent  au  deuant  de  nous  lefdicl/.  Donna- 
cona  Taiii^noagn}'  &  Dom  agaya  auec  vingt 
cini]  barques  chargez  de  gens  qui  venoient 
dudicl  lieu  dont  citions  partis,  6:  alloientau- 
dicl  Stadncone  ou  cli  leur  demourfice,  6c  vin- 
drent tous  a  no/,  nauires  failkns  plulicurs  li- 
gnes deioye,  tors  noz  deux  homes  que  auiôs 
apportez,  Scauoir  Thaignoagny  6c  Dom  a- 
gaya,  lefquelz  croient  tous  changez  de  pro- 
pos, 6c  de  couraiges,  6c  ne  vouloicnt  entrer 
dedens  nos  didlz  nauires,  nonobilât  qu'ilz  en 
feuiTent  plufieurs  fois  priez  :  dequoy  eufmcs 
aucune  deHlâce  d'eulx.  Le  cappitaine  leur  de- 
manda s  ilz  voiiloient  aller  comme  ilz  luy  a- 
uoient  promis  auec  lui  à  Hochelaga  ,  6c  ilz 
refpondirent  que  ov  :  6c  qu  ilz  elloient  délibé- 
rez v  aller  :  lors  chalcun  fe  retira. 

Le  lendemain,  if.  ledid  cappitaine  teull  a 
terre  auec  plulîeurs  pour  l'aire  plâter   balliles 
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<Sw  iiitTclics  ooiir   plus   Iciiiviuciu   incmv  lis 
nauircs  à  Ihuuctc.  /\ik)iicI  lieu  le  redirent  au 
deuaiu  de  in)us  plulieurs  gens  du  pa^s  6c  en 
trc  aultrc  le  dicl  Donnacona  no/  deux  hom- 
mes &.  leur  bande,  lelquel/.  le  tindrent  apart 
loub/  vne  poinde  de  terre  (|ui  eft  fur  le  bon 
d  ung  Heuuc,  fans  ce  tjue  aucun  d'eulx  vint 
rnuiron  nous,  come  les  aultres  qui  nertoient 
de  leur  bande  failoient.   Apres  que  le  cappi- 
raine  lut  aduerty  qu  ilz  y  elloient,  comman 
da  à  parti,  de  les  gens  aller  auecques  luy,  tSc 
lurer  vers  eulx   loub/.  ladicle  pointe,  «5c  trou 
uerent     les    dit/    Donnacona,    laignoagny, 
l  )om  agaya  «S:  plulieurs  aultres  :  6c   après  le 
elbe  entre  lalue/,  le  auTica  ledic^l  1  aignoagny 
de  parler,  6:  dit  à  nolb-e  cappitaine  que  IcdieM 
leigneur  Donnacona  elloit  marry,  dot  ledicl 
cappitaine  6c  l'es  gens  portoient  tant  de  ba- 
llons de  guerre,  par  ce  que  de  leur  part  n'en 
portoient  nul/.   A   quoy  leur  rclpodift  ledicl 
cappitaine  que  pour  leur  marriilon  ne  laille- 
ront  a  les  porter,  cc  que  c'elh)it  la  couftume 
de  France,  6c  qu  il  le  Icauoit  bien,  mais  pour 
routes  leurs  parolles  ne  laillerent  le  did  cap- 
pitaine 6c  Donnacona  a  laire  grand  chère  en 
lemble.  l.ors  aperceulines  que  ce  que  difoit  le 
Taignoagny  ne  venoit  i]ue  de  luy  6c  Ion  cô 
patgnô    Hr  auât  de  partir  dudid  lieu,  lel'did/ 
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Donacona  <5c  cappitaine  teiret  vne  alleurâie 
de  forte  merueilleule,  car  tout  le  peuple  du- 
did  leigneur  Donnacona  gecleret  6c  feirent 
trois  cris  à  plaine  voix  ,  q  ceiloit  choie  hor- 
rible a  ouyr,  «Se  a  tfit  pridret  côgié  les  vngs  des 
aultres,  &  nous  retiralmes  à  bort  pour  celu\ 
iour,&leledemain.  i().  dudid  moys  nousnieil 
Mies  les  deux  plus  grâd/  nauires  dedens  ledicl 
hable  &  riuiere,  ou  il  y  a  de  plaine  mer  trois 
bralles  6c  de  bas  deaue  demy  braile,  &  fut 
laille  le  gall>r)  dedes  la  radde  pour  mener  au 
did  I  lochelaga.  Ht  tout  icôtinet  que  leldides 
nauires  luret  audicl  hable  «S:  alleur,  le  trouur 
rent  deufit  les  dicles  nauires  Donacona,  lai 
gnoagny,  Domaga^a,  6c  plus  de  ciqcés  pfones 
homes,  len'ies,  que  petisenlans,  et  entra ledic9 
leigneur  auec  dix  ou  douze  des  plus  grâd/  p- 
sônaiges  du  pays,  leliquel/  furet  [iledid  cappi- 
taine  6c  autres  felloyes,  6c  leur  fut  dôné  aucus 
petis  prèles,  6c  fut  p  Taignoagny  did  à  noftrc 
cappitaine,  q  lediél  feigneur  efloit  marry  dôi 
il  alloit  à  Hochelaga,  6c  que  ledid  leigneur  ne 
vouloir  q  luy  q  ploit  y  allait  p  ce  q  la  riuiere 
ne  valloit  ries,  6c  leur  fuit  refpôdu  p  ledicl  cap- 
pitaine q  pour  tout  ce  ne  laifferoit  y  aller  fil 
luy  eftoit  poifible  ;  par  ce  qu'il  auoit  cômâde 
ment  du  roy  l'on  mailire  de  aller  le  plus  auât 
qu'il  poiirroit  :   mais  li  le  <.\\(^  Taigno  igny  y 
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irnitiiK      lot.    I  .n|Mio,i|'ny  dill     m   i   ipnit.n 
(Il    (|IU'  l.l   lill''   rlloll   l.l    propre   lillr  de   l.i    Icin 
.IiuIk  I  l(  Ij'liriii  ,  /\    I  llll|'    tic;  l'.llloii',   h(  le  dr 
lu  V  iiiii  p.nloii ,    I  I  •  |ii  <iii   |('<,  In  y  ilotiiioif    liir 
lintctuion    (|uil    II  .ill.ill    point    .i    I  lo(  ii(-i,i|'.i 
A   oiioy  liiy  i(  Ipoiulill  iioIIk    t  .ippit.niic ,  (|iie 
M  on    les  liiy   .iiioit  i'oiiik  /    lut    (  rllr  intctirtii, 
iiiir  on  les  k  puni,  (X  <|iir  p(»iir  iicii'.  ne  Knl 
Icioii  V  'illci   p. Il  (  ('  (lu  il  .mon  (  otn.i(l)'iM('t  de 
»e  l.tirt'    Sur  les  (|iielles  p.irolles  I 'oiri   .i|','i>.i 
(  otnp,ii|Mton  diidi(  I    I  ,n|Mio,i|Miy ,  iIk'I    "kIm  I 
i.ippil.iine   (|iie   li-iliél    lei)Mieui    liiy  ,iuoii  do 
ne  les  (li(  1/  eiilnis  p;ir  lioinie  ;imoiir,  fk  en  li 
l'Ile  d  .llleiit.K  f,  (V  (|u  il  elloit  (  otet  .lller  .nie( 
liiy  ;iiidi(  I  I  loi  liel.i|';,i,  de  (|iioy  eiirenr  /^roKes 
p.nolles  leldiil/    I  .iiimum^mm   (^<   I  )oin  .i/r,iy;i, 
lors   .l|Heuliîies    i|ue    ledii  I      I  ,ii|Mio,i|Oiy    ne 
v.tlloil  rii's,  iSc   i|u  il    ne  lonj'eoii  (|iie   tr.ilnlon 
iS:    m.«li(e  i.it  [Me    ijne  .nilfies  miiiii.ns  fours 
iliie  liiy  .luuis  vi"u  l.tiic    I  t  sur  (  e  ledii'l  (  -ippi 

leldlt/  elil.ins  ded, is   les    n;i 
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unes,  iv  leill  apporter  deux  elpées,  vn|^  j',r.itid 
i>.ilsin  d  itr.iin  phiii,  t*^  vn^^  oiiiiré  pour  l.inei 
ni.mis,  (Se  en  leif!  prelent  ,iiidi('^l  1  )onn;u oiki  , 
le(|nel  lort  I  en  (otét.i  t'y  renieri  i;i  nofltc  i  ,ip 
pn.iim  ,  It  n'un.id.i  ledu'-l  I  >oini.i(  ont  i  tous 
lesf'és  i  li.iter  i^cd.iler,  c^  pria  ledu'd  l)ôn,H<n 


pri; 


ti.i 


nollre   i.ippit.nne    titre   tuer    vue    pie(  c  d  ,ir 

( 


n 


H 


ï 

M- 


1 

i  ! 


I  i  i 


I  I 


'<! 


tillcnc,  par  ce  ijiic  LlHicl/  I  ai'nioagny  «S: 
nom  agaya  '-.lycii  aïKiiciu  laiol  fr(k',6:aiil 
Il  i]iR"  iam;Ms  n  en  auoier  veii,  nv  ouy.  A  qiiov 
le  cappltaine  .vlpondill  (\u\\  le  vouloir  bien, 
(Se  eominar'ia  que  on  rirall  vue  dou/.aine  Je 
barges  .luec  leurs  boulier/,  le  trauers  du  boys 
qui  elloir  iouxte  lelUiCles  uauires  (îx  gens. 
Dequoy  furent  t(>u;  li  eilonne/.  qu  il/  pen- 
(bient  que  le  eiel  Teui^  elieu  iur  eulx,  &  le 
prindrent  a  huclier  (5c  hurler  11  très  tort,  cjue 
icmbloit  (]ue  enfer  y  fcufl  vuide  ,  &  dauant 
qu'il/,  le  retirallent  ,  le  dicl  Taignoagny  leill 
dire  par  interpolés  perlbnnes,  que  les  com- 
paignons  du  gallyon,  lequel  cltoit  demouré 
à  la  radde,  auoient  tue  deux  de  leurs  gens  de 
coups  d'artillerie  :  dont  tous  fe  retirèrent  à 
grand  halk- ,  ainfi  que  fi  les  eulfions  voulu 
tuer.  Ce  que  ne  fe  trouua  vérité  :  car  durât  Ic- 
diél  iour  ne  l'ut  dudicl;  gallytin  tiré  artillerie. 

G   Comment  lcfdicl\^  T>onnaconci^   Taignoagny, 

&  aultit'S  jongiiint  uni-  fincjfc,  &  feirem 

habiller  trois  hommes  en  gui  je  Je  liia- 

hles,  faignans  cjlre  uenu\  Je  par 

C  udriagny  leur  dieu  pour  nous 

empefcher  d  aller  au- 
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;f^(ji'.1^2-~^'-l  II  iKicni.iiii  iS  dudiol  nioysponr 
"■'^•1  ^'^\]\  nous  cuvder  t<ni(i<)urs  lmujh'Ic  litr 
*^,^  1^/°!"/'  daller.'  ll(H:lu'Iaga,  longi-rent  vue 
■^^tc^:in  grand  lincllo  qui  feull  telle,  il/,  ha 
hilIeriMU  trois  li;)i^Mncs  en  la  façon  de  trois 
diables,  lelquel/,  aiioient  coriu's  anlH  loques 
que  le  bras,  6c  efloient  vellus  de  peaulx  de 
eliien  noirs  6c  blâcs.  Ir  aiioiet  le  vilaige  paie] 
auili  noir  i]ue  charbon,  6c  les  leireiit  mettre 
dediis  vue  de  leurs  bar(.|iies  à  nollre  non  Iceu; 
6:  leur  bande  vint  comme  il/,  auoient  de  cou- 
fhime  au  prez  de  no/,  nauires,  lelciuel/  le  tin- 
drenr  dedans  le  boys  lans  apparoiihe  enui- 
rondeux  heures,  attendant  quel  heure  6c  ma- 
rée liit  venue  pour  larriuée  de  la  diele  barcjuc, 
a  la  cjuelle  heure  lortirent  tous  du  boys,  6c 
\c  preleterer  deuat  leldic>es  nauires  (ans  eiilx 
approcher  ainli  qu  il/,  (ouloict  faire,  6c  cômO- 
ce  le  dicl  1  aignoagny  a  lahier  nollre  capfiitai- 
ne  i|ui  luy  demanda  s'il  vouloit  le  bateau,  le- 
quel luy  vel'pôdill  que  nô  pour  I  heure,  mais 
cjue  tiiioll  il  entixroit  dediis  lefdicltes  nauires 
I  6c  incôtinet  arriua  ladide  barque  ou  elloiét 
leldiiT/.  trois  homes  appoillât  eftre  trois  dia- 
bles a^'ans  de  grâd/,  cornes  f iir  leurs  telles,  6c 
taif()it  celuy  du  milieu  vng  merueillciix  lermn 
en  venat  :  lelquci/  pallerët  le  logde  no/  naui- 
res auec  leur  dide  barq,  fâs  aucuemet  tourner 
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k'iir  voue  vers  iu)iis,  «îs:  alIcMVt  a  Mener  &  dô 
lier  en  terre  avec  leur  die^e  Itarnue,  (S:  tout  in- 
eôrinet  ledicl  leigneur  Donacona  «Se  les  gens 
prindrent  ladioli*  barque  cv  leldit/  trois  lin 
mes,  lelque'/.  s  elldient  laiilé  elieoir  au  fond/ 
d  leelle  comme  ges  mort/.,  c-<.  porteret  le  tout 
enlemble  dedâs  le  boys  c|ui  eiloit  diltât  d  Cig 
gec7  de  p  i  rre,  <S:  ne  demour.i  vne  leullc  plône 
deuil nr  tuildides  nauires  que  tous  ne  le  reti- 
rallLudc';  ^  ledic'}  boys,  (S:  eulx  eflâs  audiel 
boys  t^i^mmi-  .'-et  vne  predicatiô  &  prelche- 
ment  que  nous  uNonsde  no/,  nauircs  q  dura 
enuiron  demye  heure.  Apres  laquelle  lortiret 
les  did/  1  aignoagny  &  Dom  agaya  marchas 
ver  nous,  ayans  les  mains  ioincfles,  &  leurs 
chappeaulx  loub/.  leurs  coddes,  taifans  vne 
grade  admiratiô.  Ht  cômêca  le  dic^  Taiiïnoa 
gny  a  dire  ,  (Se  proférer  par  trois  lois  L'I'us,  /<•- 
Jus,  li'l'us  leuât  les  yeulx  vers  le  ciel,  puis  Dom 
agaya  commença  a  dire  lefus  zMtirij.  lacqucs 
Cartier  regardant  vers  le  ciel  comme  Taultre. 
Le  cappitaine  voyant  leurs  mines  &  cerimo- 
nies,  leur  cômcnca  a  demander  qu'il  y  auoit, 
«Se  que  c  efloit  q  eiloit  luruenu  de  nouueau, 
Lelquel/  rel'pondirent  qu  il  y  auoit  de  pitcii 
les  nouuelles,en  difant,  nenny,  ell  il  bon.  1  r 
ledi(ft  cappitaine  leur  demanda  de  rechefqu 
certoir  :  &.  il/  repôdirét,  que  leur  dieu  nomr 
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me  (.udragny  auoit    parlé    a   Hoclielaga,  ck. 
que  les  trois  hommes  deuaiu  did/,  elloiet  ve- 
nus de  par  luy  leur  annoncer  les  nouuelles, 
iju'il  y  auoit  tant  de  glaces  cs.  de  neiges  qu'il/, 
mouroient    tous.     Desquelles    parolles    nous 
prinfmes  tous  a  rire,  tk.  leur  dire  cjue  leur  dieu 
Cudragny  n  elloit  que  ung  lot,  &.  cju'il  ne  lia- 
iioit  qu'il  difoit,  6v.  tju  il/,  le  dilciit  à  les  mel 
lagiers,  <S>.  cjue  lelus  les  garderoit  hie  de  froid 
s'il/  luy  vouloiet  croire    Lors  dedidl  Taigno- 
agny  (^  Ion  compaignon,  demanderét  audici 
cappitaine  s  il  auoit  parlé  à  lelus,  &i  il  relpô- 
dili  cjue  lés  prebltres  v  auoicnt  parlé,  &  cju  il 
feroit    beau    temps.    IX-lquelles    parolles   re 
mercierent   le  dicl  cappitaine,   &   le  retirent 
dedans  le  boys  dire'  les  nouuelles  aux  aultres, 
c|ui    lortirent   dudicl    boys    tout    incontinent 
taignans  élire   u)yeulx  deldicles   parolles  par 
ledid   cappitaine  auih  dicfles.    ht  pour  mon 
llrer  qu  il/   en  eftoient   ioyeulx,  tout    incon- 
rmeiu  qu'il/  lurent  deuant  les   nauires  com- 
mencèrent dune  commune  voix  a  faire   trois 
criz  6c  hurleinens,  qui  ell  leur  ligne  de  loye, 
ôi  lé  prindrent  a  danler  &i  chanter,  comme 
auoient  de  coullume  :    mais  pour  reiolution 
leldi(fl/   Taignoagny  &  Dom  agaya  dirent  a 
noflre   dicl  cappitaine  ,  que  le   dié\   léigneur 
Donnacona  ne  vouloit  point  que   nul  deulx 
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allait  à  HocliL'laga  aiicc  luy.  S  il  ne  bailloit  pK 
■j;r  qui  JcinoLirall  a  tenc  aiicc  Icdici  Donna 
cona.   Le  cappttamc  leur  iclpt)ndill  que  s'il/ 
n  clloicnr  Jclibcrc/  y  aller  de  bon  couraige 
qu  il/  dcinourallent,  «^  que  par  eulx  ne  laiile 
voit  mettre  paino  y  aller. 


d   Coninitiu  iiOjhy  iappiftiint  G-  lous  les  ^cn 
rili    hommes    jutc   cin^jiuinw   hommes   nnui- 
niers  partirent  de  la  prcuince  de  Canada  a 
vee  le  gallyon,  t'  les  deiis  barques,  pour  al 
1er  à  Hoehelaga,  &  de  ee  ijue   fut  ueu  cnii: 
deux  fur  ledicl  i/euue. 

Lh  lendemain.  19.  lour  dudicl  ni()y> 
de  Septembre  ,  nous  appareillaiines 
(Se  fcilincs  voylle  auec  le  dic9  gai 
lyon  6c  les  deux  barques,  pour  aller  auec  la 
marée  amont  ledicl:  lleuue,  ou  rrouualmes  a 
veoir  des  deux  collez  d'icelluy  les  plus  bel 
les  ôc  meilleures  terres  ,  qu  il  loit  poifible  de 
veoir.  Aulfi  viues  que  Teaue  plaine  des 
beaulx  arbres  du  monde  :  6i  tant  de  vignes 
charge/  de  raiiins  le  long  dudicl  Heuve,  qu'il 
lemble  mieulx  qu'elles  ayent  eilé  plante/  de 
main  d'homme  que  aultrement:  mais  par  ce 
qu'elles  ne   l'ont  cultiue/  ne  taillez,    ne  lent 
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les  railins  li  gro/.  «^  Ji  doulx  que  les  noilies  : 
parcillemenr  trouualines   beaucoup    de  mai- 
ibns  fur  ledid  Heuue,  leiquelles  font  habitées 
de  gens  qui  font  grade  pelcherie  de  tous  poil- 
Ions  :  leiquelles  gens  venoient  à  noz  nauires 
d'aulli  grand  amour  &  priuaultc,  que  11  eul 
lions  elle  du  pays,  Nous  apportant  force  poil- 
l<)n,  &  de  ce  qu  il/,  auoient  pour  auoir  de  no- 
llrc  marcliandile  tcndans  les  mains  au  ciel,  &i 
lailans  plulieurs  lignes  de  ioye.  Et  nous  eilàs 
pofez  enuiron  ving  cinq  lieues  de  Canada 
en   vng   lieu    nommé  Ochelay,   qui  ell  vng 
dellroi(5l  dudidl   Heuue  fort  courant  ôc  dan- 
gereux,   tant    de   pierres   que  d'aultres  cho- 
ies   vindrcnt    plulieurs    barques   à    bort.   ht 
entre  aultres,  y  vint  vng  grand  fcigneur  du 
pays,  lequel  faiioit  un  grand  fermon  en  ve- 
nant &  arriuant  à  bort,   montrant   par    li- 
gnes  euidens  auec   les  mains  Ô<.  aultres  ce 
rimonies,  que   le  diél  Heuue  eiloit  vng   peu 
plus  auant    fort   dangereux ,  nous  aduertif- 
lant  de  nous  en   donner  garde.    Et  prefen- 
ta  celuy  feigneur  au  cappitaine  deux  de  Tes 
enfans,  defquelz  le  cappitaine  print  vne  fille 
de  Taage  d  enuirô  fept  a  huiél  ans,  &.  retTufant 
vng  garfon  de  deux  ou  trois  ans,  par  ce  qu'il 
eiloit  trop  petit.  Le  did  cappitaine  fefloya  le 
di(R  leigneur  (Se  fa  bande  de  ce  ql  peufl,  &  luy 
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In  Pdiii    f^iaïul  rih.nilo!)   vir  iiU'iiK  li'iuui    K' 
!).uipliiii.    (   li.iiKs   Jr  l.i    l'oinnu  r.iyr,    li-li.in 
iMtiiion,  K'Iiai)  poiilk'i ,  .uin    \\\)y[  luiu  i    in.i 
iiiniis,  \   iDinpniis   M.ui'   uiIIoIkti  \   (   iiil 
l.iiinu'  U"  hirtoii ,  iN.ms  la  «.  Ii.ir^u'  loiil^/  Ir  i  .ip 
pitaiiu' *.ks  Ji  lis  .urnes  n.uiins.  pour  alk-r  .1 
iiuukI  k\licl  Ikmn.',  au  plus  loin»»,  i|ii  il  nous 
Inoif  polsil-ik'.  Il  nauii!;aliiu-s  ck-  îoiups  a  jn\- 
iiik|iifs  au  iliMu  uliilnu'  u)ur  J  (  Jrlohiv,  (.|m 
MOUS  aniiialMU's  audul  I  loi  liilai;a,  t|iii  rll  Ji 
Mail!  vl  on  1  iioit   ikniouiv  LaIioI   «',allvoii,  ilr 
i]uaianic  (.iiui    luii>.s,  /\ih|ui.I  cV  rlifinin    l.ii 
laiii  trouii.iliiK's  plulu  urs  <.^cns  Jn   p,i\s,   Ici 
ijUil/    iioih    .ipportouiii   (.lu   poilloii.    t\  .lul 
tiis  Miluailks,  ilanlaiis  «S.  iiuikuis  ^r.ul  io)\ 
vk'  iiollii'  Minu'     I  t  pour  k;>  atiMiix-  \   u  ini 
iii  aniytié  aïKi   nous,  kui  Joiin m  kJu'l  lap 
[Miaiiu"    poui    HH  (»iipiiu  \'       Ji  s    KUilLauK 
p.itciiollii's  l\  auns  nu'iUK  s  c  lioks ,  ikipioN 
clloK'iu   lori  loiitL'iis.  I  t   nous  arnuc/  aiiLliCl 
I  lt>tlKla^a,  Si-  ixnJircMi   .ui  ik'uaiu  Je  nous 
plus  de  nul  personnes,  lant  hommes  iemmes 
i|ue  entans ,  I  ek|uel/   nous  teirent  aullv  l'on 
laeueiL  vjue    lamais    père  leill   à  entiiiu,   me 
liant  loye  merueilleule  :  (  ai    les  hommes  en 
MU'    haiule    Janloyent     les    temmes    J.iul 
ne  \  les  (.nlans  Je  I  aune  ;  i\  après  ee   nous 
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apportcrciu  toicc  poillon,  (Se  de  leur  paiii 
taicldcgros  niil,*.|uigcttoioiu  dedans  nofdiclcs 
barques,  en  lorte  c]u  il  lembloit  qu  il  tum- 
ball de laer, voyâtce,  noilredicil cappitainc de- 
Icendit  à  terre  aucc  plulieurs  de  l'es  gens.  Et  fi 
toll  qu  il  fut  delcendu,  le  alFemblerent  tous 
lur  iuy,  6c  fur  tous  les  autres,  en  failant  vne 
eliain'  inellimable;  Et  apportoicnt  leurs  en- 
(àns  à  bradées  pour  les  taire  toucher  audivfl 
cappitaiiie  &  autres,  t'ailant  vne  f'elk',  qui  du 
ra  plus  de  demye  heure.  Et  voyant  nollre  cap 
pitaine  leur  largellê  &  bon  recueil ,  leilt  al- 
iboir  &i  renger  toutes  les  femmes,  &  leur  don- 
na des  petites  patenollres  d  ellam  tX  aultres 
menues  choies  :  6c  à  partye  des  hommes  des 
coufteaulx,  puis  le  retira  à  bort  des  barques 
pour  louper  6c  palier  la  nuicl  :  durant  laquel 
le  demoura  icelluy  peuple  liir  le  bort  dudic> 
tleuuc  a  plus  près  deldicles  barques,  tailani 
toute  nuicl  plulieurs  leux  6s.  danfes,  en  di- 
lant  à  toutes  heures  Aguya/.e,  quielt  leur  di- 
re de  lalur  (S.  loye 
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CL  Lomnitiu  le  cappitiiiih'  &  les  ^cniil^  hom- 
mes auec  uingt  cinq  hommes  bien  a>me\  t' 
en  bon  ordre,  allèrent  en  Li  ni  lie  Je  Hoche 
higij  G'  Li  iitujcion  diidid  lien. 

■^'•r!^'%^  V^'  ?p^E  lendemain  au  ni'  matin  le  cap 
7>rt:^'  •  P'tanie  1"  acouitra  &  fcill  met- 
^ji^  I  '>'  tre  les  gens  en  ordre  pour  aller 
l^j''';  <••  venir  la  ville  ôc  demourant  du- 
'*^  >v  di(5}  peuple,  &  vne  montaigne 
qui  elt  iacente  en  leur  dirte  ville  :  ou  allèrent 
aucc  le  dicl  cappitaine  les  gentil/  hommes  ôc 
vingt  mariny;  rs,  &  laifla  le  pari'us  pour  la 
garde  des  barques,  &  print  trois  hommes  de 
l.i  dicle  ville  de  Hociu'laga  pour  les  mener  & 
conduyre  audici  lieu,  <Sc  nous  ellans  en  che 
min,  le  trouualmes  aullî  battu  qu  il  (oit  po(- 
hble,  (Se  plus  belle  terre  &  meilleure  qu'on 
Icauroit  veoir,  toute  plaine  de  chcfnes  aulTy 
beaulx  qu  il  y  ayt  en  loreli  de  France  :  Soub/ 
lel'quel/  eftoit  toute  le  terre  couuerte  de  glâ. 
ht  nous  ayans  marché  enuiron  lieue  <Sc  de- 
mye  trouualmes  lur  le  chemin,  lun  des  prin- 
cipaulx  l'eigneurs  de  la  dicle  ville,  accompai 
gné  de  plulicurs  pcrlonnes  :  lequel  nous  leilt 
ligne  qu  il  le  lailloit  repoler  audid  lieu  près 
vng  teu  qu'il/  auoient  laicl  audicl  ihemiii. 
Ce   que  teiTmcs,   lors   commi-ni  a  leduT    l'ei 
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inicur  a  lairc  vni>  Icriiion  (X  pivlc  licmt.'nr,  vô 
inc  ey  Jciianr  ci\  did  cHiv  k-iir  coulhimc  dv 
faire  ioyc  (S:  coiiinioiliancc,  en  tailhnr  (.elliiv 
Icigiieur  tluMV  audicl  cappiraiiic  &  la  coin 
paignic,  lequel  eai^piraine  luy  Jonna  vne  cou- 
ple de  liaclies.  &  vne  couple  de  cou(^c:iul\,  a 
uec  vue  crois,  qu'il  luy  teill  hailei,  &  la  luv 
pendit  au  col  :  de  c|U()y  rendit  grâces  audi('} 
cappitaine.  Ce  faicl  marcliaimes  plus  oultre  : 
(5c  enuiron  demye  lieue  de  là,  comtnecalmes 
à  trouuer  les  terres  labourées  &  belles  gran- 
des champaignes  plaintes  de  bled/,  de  leur  ter- 
re, qui  elt  comme  mil  de  brelil,  uilly  gros  ou 
plus  ijue  poi\,  decjuoy  viueiu  ainh,  comme 
nous  failons  de  tourment  :  6:  au  parmy  di 
celles  champaignes  ell  (ituee  la  ville  de  Ho- 
chelaga,  près  &  ioignaiu  vne  montaigrc  (jui 
.  It  à  lentour  d'icelle,  laboiu'ée  6c  fort  iertile  ■ 
de  dellus  laqlle  on  veoit  tort  loing.  Nous  nû- 
mafmes  la  diole  montaigne  le  mont  Pc/at. 
La  diele  ville  eil  route  ronde,  &  clok  de  bovs 
à  trois  rencqs,  en  *'\..n\  d'une  piramide,  croi- 
lée  par  le  hault,  ayant  Ii  'viiLTr-edu  parmy  en 
tacon  de  ligne  .vrpeMdîculan  j  :  puis  rengée 
de  boys  couche/  de  long,  oien  loincl/ (Se  cou- 
lus  à  leur  mode  .  fi  ell  de  haulteurs  enuiron 
deux  lances,  n  y  a  en  icelle  \ille  q  vne  porte 
si^:  entrée,  qui   terme  ;i  barres    Sur  laquelle  & 
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lU  plulieurs  endroid/ de  ladick- clolhire,  y  .i 
manières  de  gallenes,  &  eleln-lles  à  v  monrer 
qui  loin  garnis  de  roelies  «S<.  ehaillou/  Pour 
la  garde  (S:  dellenced  icclle,  il  y  a  dedans  lei'l 
le  ville,  enuu'on  cinquante  maifons  longues 
denuiron  cinquante  pas  ou  plus  chalcune, 
&i  douze  ou  quinze  pas  de  large,  iS.  toutes  fai- 
cles  de  bo\s  couuertes  6c  garnyes  de  grandes 
elcorces  6.  pelleures  deidielz  boys  aully  large 
q  tables,  bien  coul'us  artiiiciellemet  lelon  leur 
mode  :  (Iv.  par  dedans  icclles  y  a  plulieurs  clires 
(5c  chambres  :  1  t  au  meilleu  d  icelles  maifons 
y  a  vne  gr.'ide  place  par  terre  ou  lont  leur  feu 
y  viuent  en  comniunaulte,  puis  le  retirct  en 
leur  dicles  chambres  les  hommes  auecques 
leurs  femmes  6c  en  tans.  Pareillement  ilz  ont 
grenyers  au  hault  de  leurs  mailons,  ou  il/ 
mettent  leur  bled  dequoy  tbnt  leur  pain, 
qu  il/,  appellent  Carraconny,  Et  le  font  en  la 
lorte  cy  après  :  Hz  ont  des  pilles  de  boys  com- 
me à  piller  chanure  .  6c  basent  auec  pillons 
de  boys  le  dic^  bled  en  pouldre,  puis  le  mal- 
lent  en  palte,  6c  en  tont  tourceauK  qu  il/ 
metent  fur  vne  pierre  large  t|ui  jlt  chaulde, 
puis  le  couuréi  de  caïUoud/ chauld/.  Ft  ainli 
euyient  leur  pain  en  lieu  de  lour.  11/  tout  pa- 
reillement lorce  potaiges  dudicl  bled  6c  de 
tebucs,  6c  pois,  delquel/  ilz  ont  alFez  6c  aull) 
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grolïes  concombres  ik  aulrrcs  truict/,    Hz  ont 
de  grand/  vailToaulx  cômc  thonncs  en  leurs 
maiïons  ou   il/   mettent   leur  poillon,   lequel 
il/  lèchent  à  la  fumée  durant  Telle,  &  en  vi 
uent  Tyucr  :  Et  de  ce  font  grant  amas  comme 
auons  veu  par  experiece.  Tout  leur  vnire  cil 
lans  aucun  gonll  de  Tel  :  Et  couchent  fur  el'cor 
ces  de  boys  eltanducs  (lir  la  terre  aucc  mcl- 
chantes  pcaulx  de  bertes  fauuaigcs,   decjuoy 
font  leur  veltemët  &  couuerture.   Lu  pi   pre 
cieufe  chose  i|u  il/  ayét  en  ce  mode,  eft  Elin 
gny,  lequel  eft  blanc  comme  neif,  (Se  le  pren 
nent  audit  Heuue  en   cornibot/  en  la   maniè- 
re qu»  enfuyt.  Quand  vng  homme  a  deffer 
ui  mort,  ou  qu'il/  ont  prins  aucuns  ennemys 
à  la  guerre  il/  le  tuent,  puis  lincilent  par  les 
fetlens,  cuy lies,  ôc  elpaullcs  à  grandes  taillades 
pais  au  lieu  ou  ei\  \cd\à\  Elurgny,  auallent 
îedicl  corps  au  fond  de  le:ue(S:  le  laillent  dix 
ou   douze  heures,  puis  le  retirent  à  mont  6i 
treu tient  dedâs  leldicles  taillades  &   incifeu- 
res  lefdid/  cornibot/,  delql/  ih  font  manie 
tes  de  patenoflies,  6c  de  ce  vient  corne  nous 
fàifons  d'or  J>:  d'argent,  6c  le  tiennent  la  plus 
precieulo  choie  du  monde.  Il  a  vertu  d  efian 
cher  le  lang  des  na/illes  :  car  nous  lauonsex 
perimcnté.    Tour  ccdid  peuple   no   sadonnt 
<]ue  a  labourage  6:  pefcherie  pour  vun'e  :  Car 
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2) 
des  biens  de  ce  monde  n'en  font  copte,  parce 
qu'ilz  n'en  ont  congnoilTance,  &  qu'ilz  ne 
bougent  de  leur  pais,  &  ne  font  ambulataires 
côme  ceulxde  Canada,  lîkdu  Saguenay,  non- 
obftant  que  lefdidz  Canadiens  leur  Ibyent 
fubgedlz  auec  huïti  ou  neuf  autres  peuples, 
qui  font  fur  ledid  fleuue. 

CI  Comment  nous  arriuajmes  à  LiJiéh  uille^  6* 
de  la  réception  que  nous  y  fut  faiéle^  & 
comment  le  cappitaine  leur  feiji  des  pre- 
fens  :  &  aultres  choj'es  comme  fera  ueu  en 
ce  chapitre. 

^^V<^^<s^  «Tà^pres  que  feufmes  arriuez  au  près 
>=•  J\^/^^^'°^  d'iccllc  ville,  fe  rendirent  au  de- 
>*  (Sy^\0  05  uanc  de  nous  grand  nombre  des 
^  ^J^Ê^  ^  habitans  d'icellc,  qui  ù  leur  façon 
^Ijî  lAjîLiLiy  ^^  ^'^^'"^  "'^'^^  feirent  bon  racueil  : 
&  par  noz  guydes  6c  conducteurs  feufmes 
menez  au  meilleu  d'icelle  ville,  ou  il  y  a  vne 
place  entre  les  naifons,  fpacieufe  d'vng  geé\ 
de  pierre  en  ca-ré  ou  cnuiron  :  lefquelz  nous 
fcirét  figne  que  nous  arrêtions  audicfl  lieu. 
Et  tout  foudain  f'alTemblerét  les  filles  &  fem 
mes  de  ladidlie  ville,  dont  Tune  partye  eftoiét 
chargez  d'entans  entre  leur  bras,  &  qui  nous 
vindrent  frotter  le  vifaige,  bras  &  autres  en- 
droi(flz  de  defTus  le  corps  ou   ilz   pouoienr 
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toucher,   plcviraiit  Ji    loyc  de   nous  vcoir,  en 
nous   hiifant  la  meilleure  chère   c]u  il  leur  e 


Itoit  polsihle  ,  nous  tailans  lignes  iju  il  nous 
pleult  toueher  a  leurlUiel/  enfans    Apres  le! 
(.|uelles  choies  les  hommes   teirtiu  retirer  les 
femmes,  <Sl  le  illlrenr  fur  la  terre  à  lentourck 
nous,    comme    l'y  eulfions  voulu    louer  vng 
myftere.    fct   tout  loudain  reuindrét  plulïeurs 
lemmes ,  ijui  apportèrent  chalcun  vne  natte 
carrée  en  Hn;oii   de  tapilTerie  :  Ht  les  eftendi 
rent  fur  la  terre  au  milieu  de  ladi(51e  place,  & 
nous  feirét  mettre  lur  icelles,   Apres  lelquel- 
les  choies  ainly  hiiéles  ,  tut  apportée  par  iieut 
ou  dix  hommes  le  Roy  (Se  leigneur  du  pays 
qu  ils  appellent   en   leur   langaige  Agouhan 
na,  lequel  eftoit  alfis  lur  une  grande  peau  dr 
Cerf",  6c  le  vindrent  poler  dedans  ladicle  pla 
ce  lur  leldiéles  nattes  au  près  de  noftre  cap 
pitaine,    nous  lailant  ligne  que    celloit   leur 
Roy  6c  leigneur.  Ceftuy  Agouhâna  elloit  di 
I  aage  enuiron  cincjuâte  ans,  6c  n'eftoit  poini 
myeul\   accoullré  que  les  aultres,   tors  qu  il 
auoit  à  lencontre  de  la  tefte,  vne  manière  J». 
lyliere  rouge  pour  la  couronne    taide  de  poii 
de  Herilïons     Ht  elloit  celluy   leigneur  tout 
pen  lu/  de  les  n\éhres.  Apres  qu  il/,  eull  taicl 
Ion   liPiie  de  lalut  audiél  cappiraine  6c  à  les 
gt'iis,  leurs  lailant  lignes  euideiis,  qu  ilz  teul 
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lent  les  très  bien  venu/  Il  montra  les  bras 
&  jambes  aiidid  cappitaine  ,  luy  failant  li- 
^ne  qu  il  luy  pleuft  les  toucher  •  lequel  cappi- 
taine  les  frota  auecques  les  mains.  Et  lors  le- 
dic>  Agouhanna  print  la  lyliere  6c  C(>uronne 
(ju'il  auoit  lur  la  teite,  &i  la  donna  a  noftre 
cappitame.  Ht  tout  incontinent  Turent  ame- 
nez audid  cappitaine  plulieurs  malades,  com- 
me aueugles,  borgnes,  boilleulx,  impotens,  6c 
gés  l'y  treluieulx,  que  les  paupières  des  yeulx 
leur  pendoyent  iniques  fur  les  ioues  :  les  feant 
6c  couchant  au  près  de  nollre  dicl  cappitai- 
ne, pour  les  toucher  :  Tellement  cju  il  fem- 
bloit  que  Dieu  feu  11  la  defcendu  pour  les 
guérir. 

Nollre  dicl  cappitaine  noyant  la  pitié  6c 
toy  de  cedici  peuple  ,  dift  leuangile  Saind 
lehâ  :  fcavoir  fimprincipio,  faifantle  ligne  de 
la  croix  fur  les  poures  malades,  priant  Dieu 
qu  il  leur  donnall  congnoillance  de  noftre 
laicle  foy,  6c  grâce  de  recouurer  chrefliété  6c 
baptelme.  Puis  le  di«fl  cappitaine  print  vne 
paires  d'heures  6c  tout  haultement  leut  de 
mot  à  mot 
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ccrimonyes  qu  ilz  nous  veoicnt  taire.  Apres 
laquelle  feift  le  cappitaine  renger  tous  les  ho- 
mes d'ung  code,  les  femmes  d'ung  autre,  & 
les  enfans  d  aultre,  &  donna  aux  principaulx 
des  hachotz,  es  aultres  des  couteaulx  &  es 
femmes  des  patenollres,  6c  autres  menues  he 
fongnes  puis  gecfla  parm)'  la  place  entre  les 
petis  enfans  des  petites  bagues  ,  &  agnus  dei 
a  eftain ,  dequoy  menèrent  vne  merueilLufc 
ioye.  Ce  faid^  ledicl  cappitaine  cômanda  fon 
ner  les  trompettes  &  aultres  inilrumens  de 
mufique  :  defquelz  lediél  peuple  fut  fort  ref- 
louy.  Apres  lefquelles  choies  nous  prinfmes 
congié  d'eulx  &  no'*  retirafmes,  voyant  ce  les 
femmes  fe  mirent  au  deuant  de  nous  pour 
nous  arrefter,  &  nous  apportoient  de  leurs 
viures,  qu'ilz  nous  auoient  appreftez,  Côme 
poiflbn,  potages,  febues  &  autres  choies  pour 
nous  cuyder  faire  repaillre  &  dilner  audid 
lieu  ;  &  pource  que  leurs  viures  n'eftoiét  à  no- 
ftre  gouft,  &  qu'il  n'y  auoit  aucune  laueuv 
les  remerciafmes,  leur  faifant  figne  que  n'a- 
uions  befoing  de  manger. 

Apres  que  nous  feufmes  yffuz  de  ladicfle 
ville  ,  plufieurs  hommes  &  femmes  nous  vin- 
drent  côduyre  lur  la  montaigne  cy  deuàt  di- 
(fle,  qui  eft  par  nous  nommée,  Mont  royal,  di- 
sant dud  lieu  d'ung  quart  de  lieues.  Et  nous 


■■  ï 


i  s  i  1  , 


â 


l! 


^V,,l 


lire.  Apres 
ous  les  hô- 
g  autre,  6c 
principaulx 
eaulx  &  es 
menues  be 
:e  entre  les 
c  agnus  (Jei 
nerucilLurc 
manda  Ton 
trumens  de 
\it  fort  ref- 
us prinfmes 
jyant  ce  les 

nous  pour 
nt  de  leurs 
liiez,  Côme 
|chofes  pour 
fner  audid 

loiét  à  no- 
me laueu'- 
le  que  n'a- 

de  lad  i  de 
nous  vin- 
deuàt  di- 
it  royal,  di- 
es.  Et  nous 


i 


il 

cflans  fur  icellc  montaigne  eufmes  veuc  & 
côgnoiirancc  de  plus  de  trente  lieues  à  Icnui- 
ron  d'icelle  :  y  a  vers  le  Nort,  vnc  rcngée  de 
montaignes,  qui  font  Eft  6c  Onaift,  giî'antes, 
6c  autant  devers  le  Su.  Entre  lefqucllcs  mon- 
taignes e{\  la  terre  la  plus  belle  qu'il  eft  poffi- 
blc  de  vcoir,  vnye,  plaine,  6c  labourable  :  6c 
par  le  mcillcu  defdidîes  terres  voyons  le  di(!^ 
fleuuc  oultre  le  lieu  ou  eftoicnt  dcmourees 
noz  barques  :  auquel  va  vng  fault  d'auc  le  plus 
impctueulx  qu  il  ell  polfible  de  veoir  :  lequel 
ne  nous  fut  polTible  palTer,  tant  que  Ton  po- 
uoit  regarder  gràd,  large,  6c  fpacieulx.  qui  al- 
loit  au  Sur  Onaift  :  ôc  palToit  auprès  de  trois 
belles  montaignes  rondes,  que  nous  voyons, 
6c  ellimyons  qu'elles  eftoiét  enuiron  quinze 
lieues  de  nous  :  6c  nous  fut  dicl  6c  môftre  par 
lignes  par  nofdiclz  trois  hommes  du  pais  qui 
nous  auoiét  conduidl,  qu'il  y  auoit  trois  telz 
faulx  d'aue  audi(fl  fleuue,  comme  celuy  ou  e- 
(loient  nofd'  barques,  mais  nous  ne  peufmes 
cntédrc  quelle  diftâce  il'y  auoit  entre  l'un  6c 
lautre  par  faulte  de  langue  :  puis  nous  mon- 
ftroiét  parfignesque  lefdiz  faulx  paiFez.  l'on 
pouuoit  nauiguer,  plus  de  trois  liues  par 
ledid  Heuuc.  Et  oultre  nous  môftroient  que 
le  long  defdicles  montaignes  eftant  vers  le 
Nort,  y  a  vne  grande  riuiere,  qui  dcfcend  de 
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loccident  comme  Icdiél  Hcuue  .  Nous  eiti 
mions  que  c'eft  la  riuiere  qui  paiTe  par  le 
royaulme  duSaguenay,  &  l'ans  que  leur  feil- 
fions  aucune  demande  &  lignes ,  prindrent 
la  chaîne  du  iifflec  du  cappitaine  qui  eftoit 
d'argent,  ôc  vng  manche  de  poignard,  lequel 
eftoit  de  laton  iaulne  comrae  or  :  lequel  pen- 
doit  au  cofté  de  Tung  de  nez  compaignons 
marinyers ,  &  montrèrent  que  cela  venoit 
d'amond  ledi(5l  fleuue,  &  qu'il  y  a  des  Agou- 
londa,  qui  eft  à  dire  mauuaifes  gens  :  lefquelz 
(ont  armez  iufques  fur  les  doigtz,  nous  mon- 
trât la  façon  de  leur  armeures,  qui  font  de 
cordes  ôc  de  boys,  laffez  &  tifTues  enfemble, 
nous  donnant  à  entédre  que  lefdidz  Agou- 
londa  inenoient  la  guerre  continuelle ,  les 
vngs  contre  les  autres  ;  mais  par  deffaulte  de 
langue  ne  peufmes  auoir  congnoiflance  com- 
bien il  y  auoit  iufques  audid  pays.  Noflre 
cappitaine  leur  monftra  du  cuyure  rouge, 
qu'ilz  appellent  caignetdaze  ,  leur  monfirant 
vers  ledidl  lieu,  demandant  par  figne  fil  ve- 
noit de  là  &  ilz  commencèrent  à  fecourre  la 
tefle  difant  que  non.  Et  monftrerent  qu'il 
venoit  du  Sagucnay,  qui  eft  au  contraire  du 
précèdent  :  Apres  Icfquelles  choies  ainfi  veues 
&  entendues,  nous  retirafmes  à  noz  barques, 
qui  ne  fut  fans  auoir  conduiéle  de  grand  nô- 
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brc  dudicl  peuple.  Hoiu  partie  deulx  quand 
veoyent  noz  gens  las,  les  chargeoienr  jl'ur  eulx 
corne  lur  cheuaulx  ,  tx  les  portoient  :  Ht  nous 
arriuez  à  noldirtes  barques  feilmcs  voylle 
pour  retourner  à  noftre  gallyon,  pour  doub- 
le qu'il  n'euft  aucun  encombrier.  Lequel  par- 
tement  ne  feull  fans  grand  regret  dudiél  peu- 
ple :  Car  tant  qu'ilz  nous  peurent  fuyure  aual 
ledid  fleuue,  ilz  nous  liiyuirent,  &  tant  feif 
mes  que  no"  arriualmes  à  noflredidl  gallyon 
le  lundy  quatrielme  iour  d'o(5lobre. 

Le  Mardy.  f .  iour  dudidl  moys,  nous  feil- 
mes  voylle  &  appareillafmes  auec  noftre 
did:  gallyon ,  &  barques  pour  retourner  à  la 
prouince  de  Canada  au  port  de  laincfle  Croix, 
ou  eftoient  demourez  nofd  nauires.  Et  le  7 
iour  nous  vinfmes  poler  le  trauers  d  une  ri- 
uière  qui  vient  deuers  le  Nort,  fortant  audi<5> 
Heuue  :  à  l  entrée  de  laquelley  a  quatre  petites 
ydes  plaines  d'arbres  :  nous  nÔmafmes  icellc 
riuiere  la  riuiere  du  Fouez.  Et  pource  q  Tune 
d'icelles  yfles  fouace  audi\5l  fleuue,  &  la  veoit 
on  de  loing,  feift  le  cappitaine  plâter  vne  bel- 
le grande  croix  fur  la  poinde  d'icelle,  &  com- 
manda apprefler  les  barques  pour  aller  auec 
marée,  dedâs  icelle,  pour  veoir  la  nature  d  i- 
celle  :  ce  qu  il  fut  faid^,  ôc  nagèrent  celuy  iour 
amond  lad  riuiere.  Et  parce  qu'elle  fur  trou- 
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uée  de  nulle  expérience  n'y  perfonde,  retour- 
nèrent &  appareiUafmes  pour  aller  aual. 

CE  Comment  nous  arriuafmes  audiâ  hable  de 
fainâe  Croix ,  6*  l ordre  corne  nous  trou- 
uafmes  noi  nauires,  &  comme  le  feigneur 
du  pays  ueini  ueoir  nojhe  cappitaine  ,  à- 
comme  le  diéi  cappitaine  falla  ueoir,  & 
partie  de  leur  coujlume  en  particulier. 

E  lundy  vnziel'me  iour  d'Octobre 
nous  arriuafmes  audiél: hable  faincfle 
Croix  ou  eftoient  noz  nauires,  & 
trouuafmes  que  les  maiftres  &  mariniers  qui 
eftoient  demourez,  auoiét  faidl  vng  fort  da- 
uant  lefdidtes  nauires,  tout  cloz  de  grofles 
pièces  de  boys,  plantez  debout  ioignans  les 
vnes  &  autres  :  &  tout  à  lentour  garny  d'artil- 
lerie, &  bien  en  ordre  pour  foy  deffendre  co- 
tre toute  la  puifTance  du  pais.  Et  tout  incon- 
tinent que  le  feigneur  du  pais  fut  aduerty  de 
noflre  venue,  veint  le  lendemain  douziefme 
iour  dudicfl  moys,  accompaigne  de  Taignoa- 
gny,  Dom  agaya  &  plufieurs  autres  :  lefquelz 
feirent  une  merueilleufe  fefte  à  noflre  cap- 
pitaine, faignans  auoir  grand  ioye  de  noftre 
venue  :  lequel  leur  feift  afîez  bon  racueil.  tou- 
tes foys  qu'ilz  ne  l'auoiéc  pas  delTerui.  Ledi<^ 
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Donnacona  pria  noftre  cappitaine  de  aller 
le  lendemain  veoir  Canada,  Ce  que  luy  pro- 
mift  le  di(5l  cappitaine.  Et  le  lédemain,  1 3 .  iour 
du  dia  moys,  ledidl:  cappitaine  auecques  fes 
gentilz  hommes  accompaigne  de  cinquante 
compaignons  bien  en  ordre,  allerét  veoir  le- 
dia  Donnacona  &  fon  peuple,  qui  eft  diftàt 
dou  eftoient  lefdidles  nauires  d'une  lieue  :  & 
fe  nÔme  leur  demourâce  Stadacone,  Et  nous 
arriuez  audidl  lieu,  vindrent  les  habitans  au 
deuant  de  nous  loing  de  leurs  maii'ons  d'ung 
gedl  de  pierre  ou  mieulx.  Et  la  le  régerent,  & 
aflîrétàleurmode,&  façon  de  faire  :  les  hom- 
mes d'une  part,  6c  les  femmes  de  l'autre  debout 
chantant  6c  danfant  fans  ceiïe.  Et  après  qu'ilz 
s'entre  furent  laluez  6c  faidl  chère  les  vngs  aux 
aultres,  ledid  cappitaine  donna  aux  hommes 
des  coufteaulx  6c  autres  chofes  de  peu  de  val- 
leur,  6c  feift  pafîer  toutes  les  femmes  6c  filles 
par  deuant  luy,  6c  leur  donna  à  chaicun  vne 
bague  de  eftain.  Dequoy  remercièrent  le  didl 
cappitaine,  lequel  fut  par  ledid;  Donnacona 
6c  Taignoaguy  mené  veoir  leurs  mailbns,  les 
quelles  eftoiét  bié  eftaurez  de  viures  felô  leur 
forte,  pour  pafTer  leur  yues,  6c  nous  fut  par 
ledi(5l  Donnacona  monftré  les  peaulx  de  cinq 
teftes  d'homme,  eftandues  fur  du  boys,  cÔme 
paulx  de  pchemin.  Lequel  DÔnacona  nous 
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diû  que  c  eltoient  des  rrudamans  dcuers  le 
Su,  que  leur  menoiët  continuellemét  la  guer- 
re, &  nous  fut  didl  qu'il  y  a  eu  deux  ans  paflTez 
que  les  didz  Trudamans  les  vindrent  affaillir 
lufques  dedâs  ledicfl  fleuue,  à  vne  yfle  qui  eft 
le  trauers  du  Saguenay,  ou  ilz  eftoiét  a  palTer 
la  nuidl  tendâs  aller  à  Honguedo  leur  mener 
guerre,  auec  enuiron  deux  cens  pfonnes  tant 
hommes  femmes  qu'enfans.  Lefquelz  furent 
furprins  en  dormant  dedans  vng  fort,  qu'ilz 
auoiét  fai(fl,  ou  mifrent  lefdi(5l:z  Trudamans 
le  feu  tout  à  l'entour  &  comme  ilz  fortoient 
les  tuèrent  tous,  referué  cinq  qui  efchappe- 
rent.  De  laquelle  deftrouiTe  fe  plaignoiét  en- 
cores  fort,  nous  monftrant  qu'ilz  en  auroiét 
végeance.  Apres  lefquelles  choies,  nous  rete- 
rafmes  à  noz  nauires. 
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CL  De  la  façon  de  uiure  du  peuple  de  la  dîéie  ter- 
re, &  de  certaines  conditions  créance  &  façon 
de  faire  quil^  ont. 


^^•^^^^^^^Edidl  peuple  n'a  aucune  creàce 
w  ¥^^^  ^  ^^  Dieu,  car  ilz  croient  a  vng 
>^^([fi^È  <<  Quih  appellent  Cudragny,  & 
^  ^^-"^^  ^  dilent  qu  ilz  parlent  louuent  a 
'ixk^A^i  È.P  eulx,  &  leur  di(fl:  le  temps  qu'il 
doibt  faire.   Hz  dilent  aulfi  quand  il  fe  cou- 
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roucc  à  culx ,  qu  il  leur  gcclc  de  la  terre  aux 
yculx.  Hz  croyent  auffi  que  quâd  ilz  trcfpar- 
fent ,  qu'ilz  vont  es  eftoilles,  puis  viennent 
baiflans  en  lorrizon  comme  les  diéles  clloil- 
les.  Et  s'envont  en  beaulx  champs,  vers  plains 
de  beaulx  arbres,  Heurs,  &  fruidflz  fumptueux. 
Apres  qu'ilz  nous  eurét  dÔné  le  tout  a  entë- 
dre,  nous  leur  auons  remonftré  leur  erreur,  & 
di(5l  que  leur  Cudragny  eft  vng  mauuais  cfpe- 
rit,  qui  les  abufe  &  did  qu'il  n'efl:  que  vng 
Dieu,  q  eft  au  ciel,  leql  nous  dône  toutes  cho- 
ies neceflaires,  &  eft  créateur  de  toutes  chofes 
&  q  ceftuy  debuÔs  croire  feulemét ,  &  qu'il 
fauk  eftre  baptifez,  ou  aller  en  enfer,  &  leur 
feuft  remonllré  plufieurs  aultres  chofes  de  no- 
ftre  foy.  Ce  que  facilemét  ilz  ont  creu,  &  ap- 
pelle leur  Cudragny,  Agouionda  ,  tellemét  q 
plufieurs  fois  ont  prié  noflre  cappitaine  les 
faire  baptifer,  &  y  font  venuz  ledid:  feigneur 
Taignoagny,  Dom  agaya,  &  tout  le  peuple  de 
leur  ville  pour  le  cuyoer  eftre  :  mais  par  ce  que 
ne  fcauiôs  leur  intétiô  &  couraige,  ôc  qu'il  n'y 
auoit  q  leur  remôftràt  la  foy  pour  lors,  feuft 
prins  excufe  verseulx.  Et  di(5l  à  Taignoagny 
&  Dom  agaya,  qu'ilz  leur  feiffét  entédre  q  re- 
tourneryÔs  vng  aultre  voyage,  &  apporteros 
des  preftres  6c  du  crefme,  leur  dônàt  a  entédre 
pour  excufe,  q  Ion  ne  peult  baptifer  f  as  ledicl 
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crefme,  Ce  qui  croient,  par  ce  que  plufieurs 
enfans  ont  veu  baptifer  en  Bretaigne.  Et  de 
la  promeiïe  que  leur  fuft  faide  de  retourner 
furent  trefioyeulx. 

Cedidl  peuple  vit  en  cômunaulté  de  biens 
aflez  de  la  forte  des  Brifilâs,  &  font  vertus  de 
peaulx  de  belles  fauuaiges,  &  affez  pouremét. 
L  yuer  ilz  fôt  chaulfez  de  chauffes  &  foulliez 
qu'ilz  font  de  peaulx  :  6c  fefté  vôt  nudz  piedz. 
ilz  gardét  Tordre  de  mariage,  fors  qu'ilz  pré- 
net  deux  ou  trois  femmes,  &  depuis  que  leur 
mary  eft  mort  iamais  ne  fe  remariét,  ains  fbt 
le  dueil  de  la  dide  mort  toute  leur  vie,  &  fe 
taignét  le  vifaige  de  charbon  pelle,  &  de  gref- 
fe efpez  comme  fefpelfeur  du  doz  d'ung  cou- 
fteau  j  &  a  cela  congnoift  on  que  elles  font 
veufues. 

Hz  ont  vne  aultre  couflume  fort  mauuai- 
fe  de  leurs  filles,  car  depuis  qu'elles  font  d'aa- 
ge  d'aller  à  fhÔme,  elles  font  toutes  mifes  en 
vne  mailbn  de  bordeau,  habàdonnées  à  tout 
le  monde  qui  en  veult,  iufques  à  ce  que  elles 
ayent  trouué  leur  party.  Et  tout  ce  auÔs  veu 
par  expérience,  car  nous  auons  veu  les  mai- 
fons  plaines  des  dides  filles,  côme  eft  vne  ef- 
chole  de  garfons  en  France.  Et  d'auantaige  le 
hazard  felÔ  leur  mode  tient  efdidles  maifons 
ou  ilz  iouent  tout  ce  qu'ilz  ont  iufques  à  la 
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couuercure  de  leur  nature. 

Hz  ne  font  point  de  grand  trauail,  &  labour 
ent  leur  terre  auec  petis  boys,  comme  de  la 
grandeur  d'une  demye  efpée,  ou  ilz  font  leur 
bled,  qu'ilz  appellent  Ofizy.  Lequel  eft  gros 
cÔme  poix,  &.  de  ce  mefme  en  croift  alTez  au 
brefil.  Pareillemét  ilz  on  grand  quantité  de 
gros  melons,  concombres,  &  courges,  poix,  & 
febues,  (Se  de  toutes  couleurs,  non  de  la  forte 
des  noflres.  Hz  ont  aulTi  une  herbe  de  quoy 
ilz  font  grand  amaftz  Tefté  durand  pour  Ty- 
uer.  Laquelle  ilz  eftiment  fort  &  en  vfentles 
hommes  feulement  en  façon  que  enfuit.  Ilz 
la  font  feicher  au  foleil,  &  la  portét  à  leur  col 
envne  petite  peau  de  befte  eu  lieu  de  fac,  auec 
vng  cornet  de  pierre  ou  de  boys  :  puis  à  tou- 
te heure  font  pouldre  de  ladidle  herbe,  5c  la 
mettét  en  l'ung  des  boutz  dudidl  cornet,  puis 
mettent  vng  charbon  de  feu  deflus,  &  fulîent 
par  l'autre  bout,  tant  qu'ilz  s'emplét  le  corps 
de  fumée,  tellement  qu'elle  leur  fort  par  la 
bouche,  &  par  les  nazilles,  cÔe  par  vng  tuyau 
de  cheminée  :  &  difent  que  cela  les  tient  fains 
&  chauldement,  &  ne  vontiamais  fans  auoir 
fefdidles  rhofes.  Nous  auons  efprouué  ladi- 
te fumée,  après  laquelle  auoir  mis  dedâs  no- 
ftre  bouche,  femble  y  auoir  mis  de  la  pouldre 
de  poyure  tât  eft  chaulde.  Les  femmes  dudi(5l 
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f>ays  trauaillcnt  l'aiis  coinparailoii  plus  que 
es  liommcs,  tant  à  la  pLlcIicric  de  quoy  font 
grand  faid,  qu'au  labeur  6c  aultrcs  chofcs 
Et  (ont  tût  iKMiimLS  femmes  qu'enfans  plus 
durs  que  bertes  au  froid.  Car  de  la  plus  grand 
froidure  que  ayons  vcu,  laquelle  eftoit  mcr- 
ueilleufe  &  afpre  venoicnt  par  dedus  les  gla- 
ces &  neiges  tous  les  iours  à  noz  nauires,  la 
plulpart  d'eulx  tous  nudz ,  qui  eft  chofc  fort 
a  croire  qui  ne  la  veu.  Hz  prennent  durand 
lefdiéles  glaces  &  neiges  ,  grand  quantité  de 
belles  fauuaiges  comme  dains,  cerfz,  hours, 
Heures,  martres,  regnardz  &  aultres.  Hz  men 
gent  leur  chair  toute  creue ,  après  auoir  crté 
feichée  à  la  fumée,  6c  pareillement  leur  poil- 
fon.  A  ce  que  nous  auons  veu  6c  peu  enten- 
dre de  cedit  peuple,  me  féble  qu'il  feroit  aifé 
à  dompter.  Dieu  par  fa  faindle  miféricorde  y 
vueille  mettre  fon  regard.  Amen. 

CE  "De  la  grâdeur  &  parfôJeur  dudid  Jleuue,  & 
des  bejfes^  o y  je  aulx  ^  poijjons,  &  aultres  cho- 
fes  que  y  auons  veu,  &  la  Jiruation  des  lieux. 
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dafîumptio  le  rrauers  des  haul 
tes  môtaignes  di'  Hoguedo  6c  des 
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kpi  yllcs  fct  y  a  de  diitancc  en  traiieric  cnui 
ron  trente  cinq  ou  quarante  lieues,  &.  y  a  au 
xiriny  plus  de  deux  cens  bralles  de  parfbnd 
e  plus  leur  a  nauiger  eft  du  cofté  deuers  le  Su 
(Se  deuers  le  Nort ,  fcauoir  es  di(fles  fept  y  fies 
y  a  d'vng  code  6c  d'aultre  cnuiron  fept  lieues 
loing  deldi(5les  ylles  deux  groffes  riuieres  qui 
delcendenc  des  mt/ntz  de  Sagucgnay,  lefquel 
les  font  plu  fleurs  barcqs  à  la  mer  fort  dage- 
reux.  A  fentréc  defdides  riuieres  auons  veu 
pluficurs  ballayncs  &  cheuaul/,  de  mer. 

Le  trauers  dcfdiélcsfept  yllcs,  y  a  une  peti- 
te riuiere  q  va  trois  ou  cjuatre  lieues  à  la  ter- 
re par  deiïus  des  mareftz  :  en  laquelle  y  a  vng 
merueilleux  nombre  de  tous  oyfeaulx  de  ri- 
uiere :  depuis  le  comme  'sment  dudid  fleuue 
iufqs  à  Hochelaga,  y  a  trois  ces  lieues  <Sc  plus, 
&  eft  le  commencement  d'icelluy  à  la  riuiere 
q  viét  du  Saguenay  :  laqlle  fort  dentre  haultes 
môtaignes,  &  entre  dedâs  ledid  fleuue  au  par 
auàt  q  arriue  à  la  puince  de  Canada,  de  la  bà- 
de  deuers  le  Nort,  Et  eft  icelle  riuiere  fort 
parfÔde,  eftroiéle,  &  fort  dâgereufe  a  nauiger 
Apres  ladide  riuiere  eft  la  prouince  de  Ca- 
nada, ou  il  y  a  plufieurs  peuples  par  villages 
no  cloz.  Il  y  aauffi  es  enuiros  dudi(fl  Canada 
dedàs  le  did  fleuue  plufieurs  y  (les  tût  grades  q 
petites,   "   entre  autres  en  y  a  vue  qui  côtient 
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plus  de  dix  lieues  de  long  ;  laquelle  cil  plaine 
de  beaulx  arbres  &  haultz.  Et  aulTi  en  icelle 
y  a  force  vignes.  Il  y  a  pafTaige  des  deux  coftez 
d'icelle.  Le  meilleur  ôc  plus  feur  eft  du  coflé 
deuers  le  Su.  Et  au  bort  d'icelle  y  Ile  vers 
i'Onaifl:,  y  a  vng  aflfoug  d'eaucs,  lequel  eft  fort 
beau  &  delcdlablc  pour  mettre  nauires,  ou  il 
y  a  vng  deftroid  dudid  fleuue  fort  courant  Sx. 
parfond  :  mais  il  n'a  de  long  que  enuiron  vng 
tiers  de  lieue  :  le  traucrs  duquel  y  a  une  terre 
double  de  bonne  haulteur  toute  labourée , 
aulfi  bonne  terre  comme  iamais  hômc  veift 
&  la  eft  la  ville  5c  demourance  de  Donnaco- 
na,  &dc  noz  deux  hommes  qui  auoient  efté 
prins  le  premier  voyage,  laquelle  demourâce 
Ce  nômc  Stadacone,  ôc  auparauàt  que  arriuer 
audidl  lieu,  y  a  quatre  peuples  de  demouran- 
ce, fcauoir  Arafte,  Starnatau,  Tailla,  q  eft  fur 
vne  môtaigne,  &  Scitadin,  puis  le  didl  lieu  de 
Stadacone,  foubz  laquelle  haulte  terre  vers 
le  Nort,  eft  la  riuiere  &  hable  de  faïde  croix 
auquel  lieu  auôs  eûé  depuis  le.  i  f .  iour  de  Se- 
ptébre,  iufques  au.  6.  iour  de  May.  i  f  36.  Au- 
quel lieu  les  nauires  demeurèrent  a  fec,  cÔme 
cy  deuàt  eft  did  pafle  ledidl  lieu  &  la  demou- 
rance &  peuple  de  Tequenondahi,  qui  eft  fur 
vne  môtaigne  &  la  ville  de  Hochelay,  Lequel 
Hochelay  eft  vng  plain  pays. 
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Toute  .a  terre  des  Jeux  coltez  dudicl  Hcu- 
ue  iulques  à  Hochelaga  <3c  oultre ,  ell  aulfi 
belle  terre  &  uiiye  que  iamais  homme  regar- 
da. Il  y  a  aucunes  montaignes  aile/,  loing  du- 
did  Heuue  que  on  veoit  par  fus  leldides  ter- 
res, delquelles  il  delced  plulieurs  riuicres  qui 
entrent  dedans  ledicl  Heuue.  Toute  celle  di- 
éïe  terre  ell  couuerte  &  plaine  de  boys  de  plu- 
lieurs fortes  (5c  force  vignes,  excepté  à  len- 
tour  des  peuples,  laqlle  ilz  ont  defertéc  pour 
faire  leur  demourance  &  labour.  11  y  a  grand 
nombre  de  cert/.  dains,  hours,  6c  aultres  be- 
lles. Ily  aforce  liepures,  connins,  martres, reg- 
nardz,  loueres,  byeures,  efcureux,  ratz ,  Lef- 
quelz  font  gros  à  merueillcs,  &  aultres  fau- 
uaigicns.  Hz  facoullrcnt  des  pcaulx  des  be- 
lles, par  ce  qu'ilz  n'ont  nul?,  accouftremens. 
11  y  a  aufii  grand  nombre  d'oyfcaulx ,  fcauoir 
grues,  lignes,  oltardes,  oyes  fauuages.  blan- 
ches, &grifes,  cannes,  cannardz,  merles,  mau- 
uis,  teurtres,  ramiers,  chardonneaulx,  turnis, 
fcrins,  Unotes,  roufsignolz ,  pafles  folitaires 
<Sc  autres  oyfeaulx  comme  en  France.  Aufll 
comme  par  cy  deuant  es  chapitres  precedétz 
eil  faidle  mention,  lediél  fleuue  eft  le  plus  ha- 
bondant  de  poilTons  &  de  toutes  fortes  qu'il 
foit  mémoire  auoir  iamais  veu  ny  ouy  :  car 
depuis  le  commencement  iufques  à  la  fin  y 
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noitiUMtt'/  lcl»>ii  k's  I. nions  \.\  plnlp;ni  Jcs 
iortvs  v*^<  clpt  Hi's  ilo  po\llns  ilr  \,\  \\\c\  «Se  cnu* 
J',>ulii'.  v»)us  nonnonc/  niKnics  .nulu'l  (  .« 
n;»d.ï  lovi(^  b.ïll.jvnrs,  ni.nlouvns.  ^luMi.niK 
vlo  tnor\  .ullioîlnivs  «un  cil  une  lortc  ilr  |>oil 
Ion.  vl\ujm'l  i.nn.ns  n.nivons  mmi  ny  ony  pan- 
ier. 11/  lonr  jM-os  lotumc  in.nlouyns.  M.ims 
i  onnnr  noi»Mu\  \  «tu  !«■  v«>rps  i^c  l;«  tollo  i  o- 
n\v  lopuniMs.  IcKjnol/,  ic  ticnnot  cntiv  1.»  nuT 
«Sv.  ICuio  vUnili  «'  (]in  i  «~)inctu  «^  vw.vc  \,\  immumi- 
vin  S.jjMUMi.u  vV  (  .nvui.r 

(1    (  h.irin,-  J  iUJtun\  cniiifji'ithn.y  i^in-  .«u/.v  ./// 

H  rr'pc^^  |-p\ns  «.'ilrr   ixnionu/,  Jr  I  Ku  licl.?{',.j 
ip*;)/  ^  .uicc  IcgiUlyô.  «S^  los  b.vvi'jiios,  .ui«")s 
— ■r^yl  «.-onuoric  .\\\c  «Sv  \\\m  .\\\(\  los  jxmi- 
plcs  plus  pr«)«.h;nns  de  no/  ti.nnrt>s  en  d«>ul 
«.oin-  «î\  .imiryc.   tors  que  p.ntins  aiiyôs  v|uol- 
qucs  «.ii<^0R\i/,  ;nioc  .nuuns  tn.unj.us  garions, 
dont  les  .nilnvs  i'iK>uMU  t«trt   marris  «S:  cou 
ronce/.,  «Se  aui>ns  eiuen«.iu  par  le  ieigneur  Oo 
nacona  «Se  aultres.  que  la  nuiere  «.Icuant  «.itcle 
cil  nommée  la  riuiere  «.iu  Saguenay,  6c  va  iui 
ques  auiiic]  Saguenay,  q  cil  plus  Itimg  du  cÔ 
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inciuonuMit  iK-  plus  d  mu-  liruc  il(«  (  licinm 
vns  r()ii;iiH,  Novnii.iiil,  l'k  {\uc  p;ilï('  Imu  I 
on  iiriil  ioin'UM's  ,  clic  ii  cil  plii';  piirlniulc 
tjiic  p,n-  li,Hlc,nilx  .  in. lis  cpic  le  iIiok  I  .^  Imn 
i  lioniin  limlu'l  S;ifnicn;iy  cil  p.ir  le  llciitic  ml 
ijucs  n  I  loi  hcliiiNi,  A  une  nnicre  (|ni  ilclcciul 
iliulii'1  S.ifnicn.iy,  ('<c  entre  ;imlicl  llcunc,  t*^ 
i|uc  Je  l.i  loiu  vne  lieue  ,i  y  ;iller,  (S:  nous 
mu  l,ni''l  cnreiulre  (jiie  les  ^n'iis  Ion?  vellii '. 
»Sl  halulle/.  eoniine  nniis,  (Se  Je  cinips,  tSc  (|n  il 
V  .1  loree  villes  iS;  penpK  s,  c*^  hoiincs  gens 
i*n;  iju  il/,  ont  gr.iiul  ipiaïuité  d'or  (S:  iny- 
nie  rouge,  tx.  nue  le  fout  de  la  terre  depuis 
jjtdk'^ïe  première  rinierc  luliiues  à  f  loclic 
laga  tX.  Sagnenay,  cil  vue  y  Ile,  laijnellc  ell 
t  ire  nite  iX  environnée  dudiél  lleuue,  ik.  de 
rniiercs.  I  i  ipie  pallé  ledii'l  Sagnenay  va  la 
diOU*  riuierc  entrent  en  i\v\\\  ou  trois  grand/. 
lac?,  d  raue,  puis  ijue  on  trouve  vne  nier  doul 
ic,  de  laquelle  n  ell  inétiô  auoir  veu  le  bout, 
a  ee  i]u  il/,  ont  oy  p  eeux  du  Saguenay  :  car  il 
nous  ont  dii']  ny  auoir  elle,  oultre  nous  ont 
doué  a  eiuedre  C]  au  lieu  ou  nous  auiôns  laillé 
nonrcgallyon  cjuâd  lèulines  a  Hoclielaga,  y  a 
vne  riuiere  C\  vavers  le  Suronaill,  ou  Icnlahle- 
ment  font  vne  lune  a  aller  iulîpics  a  vne  ter 
rc  où  il  y  a  iamais  glaces,  y,y  neiges,  mais  que 


■A 


'  il 
'h 


M 


II 


i 


)  ■  ûi 


vv 


m 


en  celle  dicle  terre  y  a  guerres  continuelles  les 
vngs  auec  les  aultres.  Ht  que  m  icellc  terre 
y  a  oranges,  almandes,  noix,  pommes,  &  aul- 
tres fortes  de  fruiclz  (Se  en  grand  habondan- 
ce.  Ft  nous  ont  dicl  les  hommes  <Sc  femmes 
d'icelle  terre  eftre  vcftuz  &i  accouftrez  de  pe- 
aulx  comme  eulx.  Apres  leur  auoir  demandé 
s'il  y  auoit  de  Tor  ôc  cuyure,  nous  ont  didl 
que  non.  L'eftimc  à  leur  dire  ledicT:  lieu  eftre 
vers  la  floride,  à  ce  qu'ilz  montrent  par  leurs 
fignes  &  marches. 

CI  'D'une  grojfe  maladie  qui  a  ejU  au  peuple  de 
Stadacone,  de  laquelle  pour  les  auoir  fre- 
quentei  en  auons  ejlé  imbouei,  tellement 
quil  es  mort  de  no^  gens  iufques  au  nom- 
bre de  uingt  cinq 

•V  moys  de  Décembre  feufmes  ad- 
uertis  que  la  mortalité  feftoit  mi- 
le au  peuple  de  Stadacone,  telle- 
ment que  ia  en  eitoient  mors  par  leur  con- 
fefsion  plus  de  cinquante.  Au  moyen  de  quoy 
leur  deifendifmes  noftre  fort,  &  ne  venir 
entour  nous  :  mais  nonobftant  les  auoir  chaf- 
fez  commença  la  maladie  entour  nous  d'une 
merueilleufe  forte,  &la  plus  incongneue  :  car 
les  vngs  perdoient  la  fubltance,  5cde  leur  deue 
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noient  les  iâbcs  grolîcs  6c  enflez  ôc  les  nerfz 
retirez  &  noirciz  comme  charbon,  &  à  aucûs 
toutes  femées  de  gouttes  de  fang  côme  pour 
prc  :  puis  montoit  ladiéle  maladie  aux  han- 
ches, cuilTes  &  clpaulles  ,  aux  bras  &  au  col. 
Et  a  tout  uenoit  la  bouche  fi  infedle  &  pour- 
rye  par  les  genlyues,  que  tout  la  chair  en  tû- 
boit  iufques  à  la  racine  des  dentz,  lefquelles 
tumboient  près  que  toutes,  ht  tellement  (è 
efprit  la  di(5tc  maladie  à  noz  trois  nauires,  que 
à  la  my  Feburier  de  cent  dix  homes  que  nous 
cftions  il  n'y  en  auoit  pas  dix  fains,  en  Cor- 
te  que  Tung  ne  pouoit  fecourir  Taultre  qui 
eftoit  chofe  piteuli;  à  veoir,  confideré  le  lieu 
ou  nous  eflions.  Car  les  gens  du  pays  venoiét 
tous  le  iours  deuant  noftre  fort,  qui  peu  de 
gen?  veoyent,  &  ia  y  en  auoit  huid  de  mors 
&  plus  de  cinquante ,  en  qui  on  ne  efperoit 
plus  de  vie. 

Noftre  cappitaine  voyant  )a  pitié  &  ma- 
ladie ai' 'fi  efmeue,  feift  mettre  le  monde  en 
prières  &  oraifons  6c  teift  porter  vng  yma- 
ge  en  remembrance  de  la  Vierge  Marie  con- 
tre vng  arbre  diftât  de  noftre  fort  d'ûg  traiél 
d'arc  les  trauers  des  neiges  6c  glaces.  Et  or- 
donna que  le  diméche  en  fuyuant  Ton  diroit 
audiifl  lieu  la  méfie.  Et  q  tous  ceulx  qui  pour 
roient  cheminer  tât  fains  que  malades  yroiét 
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à  la  proccrtion  t  liaïuaiu  les  Icpt  plcaiilincs  de 
Oauid,  aucc  la  Ictanio,  en  priât  l;>diolc  vierge 
qu'il  liiy  pleulî  prier  Ion  clierenlTit  qu'il  cuit 
pitié  de  nous.  La  melle  dide  &  cclebrée  de- 
uant  \cd\à\  ymagc,  le  feiil  le  cappitaine  pèle- 
rin à  noilre  dame  de  Roquemado  proinettât 
y  aller  fi  Dieu  luy  donnoit  grâce  de  retour- 
ner en  France.  Celuy  iour  trelpalla  l^liilippes 
Rougemont  natit  d  Amboife  ,  de  l'aage  de 
enuiron  vingt  deux  ans. 

Ht  pour  ce  que  la  maladie  nous  eiloit  incô- 
gncue,  feid  le  cappitaine  ouurir  le  corps  pour 
veoir  (i  aurions  congnoiilance  d'icelle  pour 
prclerucr  i\  poifible  ertoit,  le  perlus.  tt  teu(t 
trouué  qu'il  auoit  le  coeur  blanc  &  fletry  cn- 
uironc  de  plus  d  ung  pot  d'eaue  ^oullie  corne 
dat'le,  le  foye  beau,  mais  auoit  le  poulmon 
tout  noircy  &  mortifié,  &.  felloit  retiré  tout 
Ton  fang  au  delTusdc  Ion  coeur.  Car  quand  il 
fut  ouucrt  fortiil  au  dclfus  du  coeur  griid  lia- 
bÔdàce  de  fang  noir  intccl.  Pareillement  auoit 
la  rattc  par  dcuers  relcliine  vng  peu  entamée 
enuiro  deux  doidz,  coe  \\  elle  euCl  v{\c  fi'otéc 
fur  vnc  pierre  rude.  Apres  cela  veu,  luy  feuil 
ouuertc  &  incilb  vnc  cuillc,  laqllc  cftoit  fort 
noyre  par  dehors ,  mais  dedans  la  chair  tut 
trouuée  aflcz  belle.  Ce  faidl,  tut  inhumé  à 
mieulx  que  Ion  peutl.  Dieu  par  l'a  l'ain(5ïe  gra- 
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ce  pardonne  a  (on  ànic,  6c  a  tous  tivlpallc/,, 
Anicn. 

ht  depuis  de  lour  en  .uiltie  s  ell  tcllcnienr 
(.ontinuec  ladicle  maladie,  cjue  telle  heure  a 
elle,  que  par  tous  les  trois  nauuvs  ny  .luoit 
pas  trois  hommes  làins,  de  (()rte  iju  en  I  ung 
dcldid'/.  nauires  n'y  auoit  home  qui  eu(l  peu 
delcendre  fouir/,  le  tillac  pour  tirer  à  boire, 
tant  pour  luy  que  pour  (on  compaignon.  Et 
pour  l'heure  y  en  auoit  ia  plulieurs  de  mortz. 
Lelquclz  il  nous  conuint  mettre  par  loiblel- 
fe  (ouhz  les  neiges  :  car  il  ne  nous  ciloit  pof- 
fiblc  de  pouoir  pour  lors  ouurir  la  terre  c|ui 
efloit  gelléc  tant  eflions  foibles,  &.  auyons 
peu  de  puilFancc.  Et  (î  eftions  en  vne  crain- 
te merucilleule  des  gens  du  pays  qu'il/  ne  (è 
appcrceuffent  de  noflre  pitié  ik  foiblelle. 
Ht  pour  couurir  ladicfle  maladie  lors  qu'il/, 
venoient  près  noUre  fort  noflre  cappitai 
ne  que  Dieu  a  toufiours  prelerué  ,  debout 
fortoit  au  deuant  d'eulx  auec  deux  ou  trois 
hommes,  tat  fains  que  malades.  Lcfquel/.  fai- 
foit  fortir  après  luy.  Et  lors  qu'il  les  voyoit 
hors  du  fort,  faifoit  féblât  les  vouloir  battre 
en  criât  &  leur  ge(5irit  baftôs  après  eulx,  les  en- 
uoyïit  à  bort  môUrfit  par  lignes  efdic5lz  lauua- 
ges  qu'il  faifoit  befôgner  to*  l'es  gés  dedùs  les 
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Illllllllc'!.    I  I   IVII     ilrtlm    li(«|i|nlri!    tl:|lt||i'C)  l:||t| 
<lr    l«:m    i|llr  ilr    ll;lllll  ,  i  llnlt    1:1  |>l  li  r  )  (ilitic  Iri; 
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tOIII  \v  tin  I    llrilll(<,  tvll    :ll||:|tM   illK    I  i    iiir  iImiiI 
I  n  (Il   I  itnti'iniii   nili|iit'M  ;ni  di  |Ih>:  (IihIm'I    I  lu 
«  llrl:lj»;l  |»t  lit"      illll  :l|ll   ItMjlirl  ti  iii|i<;  IKtiM;  An  r 
<l;l    nil(|ili  •«   :lii     nnnil<M     ilr    villi'l    (  IM(|  |ii'|ImIi 
lic'i  ili'«i  jMlin  lltiliilv    (k    |i(in<:  I  Mii:n|Mi»iti<;    «|tlc 
lliMiq  <  iilltn>;       I  I    iinlii    I  liriiii    y  i  ii    .iiiitit  |i|in; 
•  le  I  in(|il:inir  ,   m   i|ni  nii   ('l|irtiiii    iilim  i\r   vii 
(^  Ir  |t;nlll<)    Itiiiq   in;ll:nli '^  i|iir    nul    iiMi  i  (Ion 
iHi'iinMi",  rvi  f  pic    litn'î  ttii   f|ii;Mrc  •  Mim  dicn 
|»;n   II    l;|ini  le  J»I:U  «    noiK   li|';n(l,|    fil  pm/'       f^ 
llMim  riimiy;»    l;l    (  (iniMKiilhHM  '     »'V    irinrdr    (|/ 
intllir  jMiJiiiInn  fk  l;iii»r,  (!?•  Il  Inin   /■'   mniiM- 
II-  i|ll  il  iri;l  (Iriilir  <  ii   i  <    <  Il  tpHir 
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"•^    \\W  ?  1,  "■  \i\  \)\.\\,\y\\v  II  «Imnu   t\  lis  i»rns 
*  ^'"^V^/,  ys    "•  ''  '«^"  t'Ipvms  ilH  l'Ilr.  l'iLnu  loi 
^   ^*»^A  r  <N  vi»"li«>is  ilii  Ion.  Il  lo\  nionu' 

'f  *  ft  *  «     vW'  V   niUii  un  II  i\\.\\.  r.  .ipprn  mil  m- 
niv  vni-  biMuio  vlo  f.in'>  u»"  St.ul;uoiu\  eu  l.i 
vHiollo  vlloii    Pom  .ijv«v.«.  Iiipirl  K"  tiippu.n 
uc  .uion  vt'\i  liix    on   Jon/o  murs  ;uip,n,ni;uii 
(on  lu.il.ulo  Ji^  l.ulioK'  in.il.ulir  v)iu'  .ummîm  K>s 
i',ons.  C  .11  il  ,uu>ii  l  iiiu-  iK's  i.nubrs  p.n  \c  f\c 
noiil  .uillv  jMolU'  q\i  VM^',  i  nl.nu  Ac  vlriiv  ,«hh. 
I  t  u>\ii  los  nnl;  ducllo  roiiiv/  :  Us  viiM/  por 
Juos  iSv  è-vUlcos.  \  los  gciiltiirs  pournos  iV  m 
IcOU'os 

1  i'   *  .«ppU.IIIU'   vov.uii    I<\li0l    I  )oiu    .<}>.<>•.« 
Uin  \  iiclibi'iv.  Ivull  loviiiK   ilpoiiit  par  l»iv 
kiuunr  voinino  il  i  lloit  tMi.uv  :  Allin  vIo  Jon 
lUM  oi\liv  \  U\  i>\u-s  .1  los  jrvns.  I  ors  i]u  \\/  fn 
rcnt  .UTuu'/.  pivs  le  \o\\,  \c  i.ippuamo  luv  ilr 
lu.ula  ^oiuc  il  s cllou  r.M.irv  Jo  1.»  m.il.ulir  :  le 
i]\ioi    Hoiu  .«p,;»v.»  ivlpoiulu  v|u  il   .mou    \c  lUs 
\    \c  inaivv]  vlis  IiumIUs  J  uni;  .uImv  ilom  il 
scfltMt  i'u.ny,  \  iiuo  i  lloit   le  linj'ulu'v  iv 
tnoJc  pour  niiLulio     l  «. liiol    lappitaino    luy 
dcniiul.»  s  il  V  cil  .mou  point  lacnri)ur.  »SLi)uil 
luv   cMi   luontir.ut    pour   ^uanr   Ion    loruirour 
ou.  Awon  pnns  l.uliolo  m.il.uiu-  auvlid  Clan.» 
oa  .  AuvAt  v]u  il  vleinourou  auec   l)onnan>na. 
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l'i   À    U\n    itTiUif     .vtunftrnt   friitiui    nonihtr 

^^;j  hf  v^'^^Av.un  le  temps  »)iu'  la  m.jl.iiiic 
r  ^^"xVcii  «"^^  nu>naluc  réunion  en  n«v/, 
A  '^Ai»^  n. unies,  le  piutneni  Donaeo 
T^v,-';^  l\  ''•'.  l  .nj^nd.u^nv,  «a  pinluMu-s 
^<à7$^  y^  .uirves,  l.uj^n.nis  aller  prendre 
iC 'ikS^<,'^'T^y^<yi  ^^*^'^  C'erl).  «Se  n.jins  :  I  eliinel/. 
il?  lUimnuMU  en  le\ir  laniMuïe  Aiouneiïa  <S: 
Alqueni^udo  ,  paive  ijue  les  neijijes  eili>ienr 
»Sl  v]iie  les  j^laees  elioient  ta  rompues  Jedans 
le  ei>urs  Au  lle\nie,  tellement  i]u  »!/  pouoienr 
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^;  h  vingt  ôc  vp-giclmc  lour  diidid 
5^  moys  d'Auril,  Dom  Agaya  vint  à 
l^^l  bort  accôpagné  de  plulieurs  gens 
"-^-'"^  lefquelz  cftoiét  bcaulx  ôi.  puiflans. 
tt  n'allions  accoullumé  de  les  venir  :  lefquelz: 
dicnt,  C]  que  le  feigncur  Donnacona  fcroit  le 
lendemain  venu  :  &  qu'il  apportcroit  force  cher 
de  ccrfz  &  autre  venaifon.  Et  le  lendemain 
vingt  deuxifme  iour  dudi(fl  moys,  vint  le  d[é\ 
Donnacona,  lequel  admena  en  la  côpaignie 
grand  nombre  de  gens  audid:  Stadacone,  ne 
Icauiôs  à  quelle  occalion,  n'y  pourquoy:  mais 
on  didt  à  vng  prouerbe,  qui  de  tout  fe  garde 
de  aucuns  eschappe.  Ce  que  nous  eftoit  de 
necelTité  :  Car  nous  eftions  fi  affbibliz  tant 
de  maladie  que  de  gens  mors,  qu'il  nous  a  fal 
lu  laiflTer  vng  de  noz  nauires  audid  lieu  de 
faincfle  Croix.  Le  cappitaine  ellant  aduerty 
de  l'^ur  venue,  6c  qu'ilz  auoient  admené  tant 
de  gens  :  &  auflTy  que  Dom  Agaya  le  vint  dire 
au  cappitaine,  fans  vouloir  pafler  la  riuierc 
qui  feroit  entre  no*  &  ledid  Stadacone  :  ains 
feift  difficulté  de  pafler.  Ce  que  n'auoit  acou- 
ftumé  de  faire  ,  qui  nous  donna  doubte  de 
trahifon.  Voyât  ce,  le  cappitaine  enuoya  fon 
ferviteur  accompaigné  de  lehan  poullet,  lef- 
quelz  elloient  plus  que  nulz  aultres  aymez 
dudic^  peuple  du  pais,  pour  veoir  que  eftoit 
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audid  lieu,  6c  qu  il/  failoicnt,  taignans  les 
didz  poullct  &  (bruiteur  eftre  aller  veoir  le- 
did  Donnacona,  parce  qu'ilz  auoiét  efté  lon- 
guemct  auec  luy  à  leur  ville,  lelquel/,  luy  por- 
tèrent aucun  petit  prêtent.  Et  lors  que  ledicfl 
Donnacona  fut  aduerty  de  leur  venue,  feifl 
le  malade  &  le  couche  :  Apres  allèrent  en  la 
mailon  de  Taignoagny  pour  le  veoir,  ou  par 
tout  trouuerent  les  maifons  il  plaines  degés, 
que  on  fi  pouoit  remuer  :  lefquelz  on  n'auoit 
accouftumé  de  veoir,  &  ne  voulut  permettre 
ledid  Taignoagny  que  ledi(5l  leruiteur  allaft 
es  aultres  maifons  :  ains  les  conuoya  vers  les 
nauires  la  moytié  du  chemin,  6c  leur  didl  que 
fi  le  cappitaine  luy  vouloit  faire  ce  plailir  de 
prendre  vng  feigneur  du  pays  nommé  A- 
ffouiîa  ,  lequel  luy  auoit  faidt  defplaifir,  6c 
remmener  en  France  qu'il  feroit  tenu  à  luy  : 
1 1  feroit  tout  ce  que  vouldroit  ledit  cap- 
pitaine ,  6c  que  ledidl  ferviteur  retournall 
le  lendemain  dire  la  refponce. 

Quand  le  cappitaine  fut  aduerty  du  grand 
nombre  de  gens  qui  eftoyent  audid  lieu,  ne 
fcauoit  à  quelle  fin,  fe  deflibera  leur  iouer 
finefle.  Et  prendre  leur  feigneur  Taignoagny, 
Dom  Agaya  6c  des  principaulx.  Aufli 
qu'il  eftoit  bien  defliberé  de  mener  le  did  fei- 
gneur en  France  pour  côpter  6c  dire  au  Roy 
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ce  qu  il  auoir  veu  es  pais  Accidcntaulx,  des 
merueilles  du  monde.  Car  il  nous  a  ccrtiifié 
auoir  ailé  à  la  terre  de  Sagucnay ,  en  laqlle  y  a 
infini  or,  rubis  ôc  aultres  richefles.  ïx  y  font 
les  homes  blancs  comme  en  France  &  accou- 
trez de  dras  de  layncs.  Plus  did  auoir  veu  au- 
tre pays,  ou  les  gens  ne  mengent  poind,  6c  ne 
ont  point  de  fondemét,  &  ne  digèrent  point 
ains  font  feulement  eaue  par  la  verge.  Plus 
dïél  auoir  efté  en  autre  pais  de  Picquemyans 
<Sc  autres  pais,  ou  les  gens  n'ont  que  vne  iam- 
be.  Et  autres  merueilles  lÔgues  à  racompter. 
Ledid  feigneur  eft  homme  ancien,  &  ne  ceffa 
iamais  d'aller  par  pais,  depuis  fa  congnoiflTan- 
ce,  tant  par  fleuues,  riuieres  que  par  terre. 

Apres  que  lefdirtz  Poullet  &  feruiteur 
eurent  faic4  leur  melTage,  &  dift  au  cappitai- 
ne  ce  que  ledivfl  Taignoagny  lui  mandoit, 
renuoya  ledi(5l  cappitaine  l'on  di<5l  feruiteur 
le  lendemam  dire  audid:  Taignoagny  qu'il  le 
vint  veoir,  &  luy  dire  ce  qu'il  vouloit,  &  qu'il 
luy  feroit  bonne  chère  &  partie  de  fou  vou- 
loir. Ledid  Taignoagny  luy  mâda  qu'il  vien- 
droit  le  lendemain,  &  qu'il  admeneroit  le  fei- 
gneur Donacona  &  celuy  qui  luy  auoit  faiéï 
defplaifir,  ce  que  ne  feifl  :  Ains  fut  deux  iours 
fans  venir,  pendant  lequel  temps  ne  veint  per- 
fonne  es  nauires  dudid:  Stadacone  comme 
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auoient  de  couihimc,  mais  nous  tuyoicnt 
comme  fi  les  cuffions  voulu  tuer.  Lors  ap- 
percculmes  leur  mauuaiflié,  Et  parce  qu'ilz 
furent  aducrci/.  que  ceulx  de  Sicadin  alloient 
<^  venoient  entour  nous,  &  que  leur  auions 
habandonné  le  fond  du  nauire  que  lailTions 
pour  auoir  les  viel  cloud,  vindrët  dudicfl  Sta- 
daconc  le  tiers  iour  cnfuyurit  de  l'autre  boit 
de  la  riuiere,  <Sc  pafTerent  la  plus  grand  pariie 
d'eulx  en  petis  bafleaulx  fans  difficulté  :  mais 
ledid  Donnacona  n'y  voulut  paflbr.  Et  fu- 
rent Taignoagny  &  Dom  Agaya  plus  d'une 
heure  à  parlementer  enfemble,  auât  que  vou- 
loir paflTer.  En  fin  ilz  paflerent  &  vindrent 
parler  audid  cappitaine,  &  pria  iediél  Taig- 
noagny ledi(5l  cappitaine  vouloir  prendre  & 
emmener  leditl  home  en  France.  Ce  que  ref- 
fufa  ledidl  cappitaine  :  difant  que  le  Roy  fon 
maiftre  luy  auoit  dcfFendu  de  non  emmener 
homme  ni  femme  en  France  :  mais  bien  deux 
ou  trois  petis  enfans  pour  apprendre  le  lan- 
gaige,  mais  que  voluntiers  l'emmeneroit  en 
terre  neufue,  &  qu'il  le  mcttroit  en  y  ne  y  fie. 
Ces  parolles  difoit  ledidl  cappitaine  pour  les 
affeurer,  &  acelle  fin  d'amener  ledid  feigneur 
DÔnacona,  lequel  eftoit  demei'ré  delà  l'eaue 
defquelles  parolles  fut  fort  ioyeulx  led'  Tai- 
gnoagny ,  efperant  ne   retourner  iamais  en 
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France,  &  promill  audicl  cappitainc  de  re- 
tourner le  lendemain  qui  eftoic  le  iour  fain- 
é\c  Croix,  &  admener  ledid  feigneur  Donna- 
cona  &  tout  le  peuple  dudidl  lieu. 


G  Comment  le  iour  fainéle  Croix ,  le  cappi- 
taine  feiji  planter  unr  croix  dedans  nojlre 
fort ,  &  comment  lediéi  feigneur  Donna- 
cona ,  Taignoagny,  TDom  oAgaya  &  leur 
bende  uindrent ,  &  de  la  prinfe  dudiéi  fei- 
gneur. 
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^^^^"^T?^ï'2>>E  troifïefme  iour  de  May,  iour 
'^p^  <  &  fefte  fainéle  Croix. pour  la  io- 
Wjm  <^  lempnité  de  la  fefte  :  le  cappiiai- 


:appiiai- 


^  l\(f]  ^m  ^  ne  feift  planter  vue  belle  croix 
^^m5-?.^iLy  "^^  ^^  haulteur  denuiron  trente 
cinq  piedz,  foubz  le  croifillon  de  laquelle  y 
auoit  vng  efcufiTon  en  boffe  des  armes  de  Frâ- 
ce  :  &  fur  icelluy  eftoit  efcript  en  lettre  atti- 
que  Franciscus  primus  T)ei  gratia  Francorum 
rex  régnât.  Et  celluy  iour  enuiron  mydi  vin- 
drent  plufieurs  gens  de  Stadacone,  tant  hom- 
mes, femmes,  que  enfans,  qui  nous  dirent  que 
leur  feigneur  Dônacona,  Taignoagny,  Dom 
Agaya  et  aultres,  qui  eftoient  en  fa  compai- 
gnie  venoient,  dequoy  feufmes  ioyeulx,  efpe 
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rant  nous  en  lailir  :  lelquelz  vindrent  enuiron 
deux  heures  après  mydi.  Et  lors  qu'ilz  furent 
arriuez  deuant  noz  nauires,  noftre  cappitai 
ne  alla  faluer  ledidl  fcigneur  Donnacona,  le 
quel  pareillement  luy  feill  grande  chère, 
mais  auoit  toufiours  Toeil  au  boys ,  et  vue 
crainéle  merueilleufe.  Toft  après  arriva  Tai- 
gnoagny,  lequel  deilt  audiciH:  feigneur  Don- 
nacona, qu'il  n'entrai!;  point  dedans  le  fort. 
Lors  fut  par  Tung  de  leurs  gens,  apporté  du 
feu  hors  du  fort ,  &  allumé  par  lediél  fei- 
gneur. Noftrc  cappitaine  le  pria  de  venir 
Doyre  &  mangrr  dedans  les  nauires,  comme 
auoit  de  coullume.  Et  femblablement  en 
prya  ledid  Taignoagny,  lequel  dift  que  tan- 
toft  il  entreroit  :  Ce  qu'ilz  feirent  &.  entrè- 
rent dedans  lediél  fort  :  Mais  au  p^rauant  a- 
uoit  efté  notre  cappitaine  aducrty  par  Dom 
Agaya,  que  ledicl  Taignoagny  auoit  mal 
parlé,  &  qu'il  auoit  diél  au  feigneur  Donna- 
cona qu'il  n'entrafl  point  dedans  les  nauires 
Noftre  didl  cappitaine  voyant  ce,  fortifl  hors 
du  parc  ou  il  eiloit,  6:  veit  q  les  femmes  s'en 
fuyoient  par  l'aduertilTemét  dudid  Taigno- 
agny :  &  qu'il  ne  demouroit  q  les  hommes  :  les 
quelz  efloient  en  grâd  nôbre.  Et  lors  côman- 
da  led'  cappitaine  à  fes  gens  prédre  ledid  fei- 
gneur Dônacona,  Taignoagny,  Dom  Agaya, 
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Si  (.k'  Jeux  .nitrcs  dos  priiuipuiK  i|u  il  mon 
lira,  puis  (.juc  on  tcill  retirer  les  aiitivs.   1  oll 
iprcs  IcJiCl   leigneiir  entra   dedans  le  Fort  a 
iiec  le  d»c1  cappitaine  :  mais  tout  loudain  le 
diol  1  aignoagny  veint  pour  le  faire  lortir. 

Nollre  cappitaine  voyant  qu'il  n'y  auoit  au- 
tre ordre,  le  print  à  cryer  que  on  les  prnit  • 
Auquel  ery  lortirent  les  gens  dudi(5l  cappi- 
taine :  Il  Iquelz  prinfdrent  lediiîl  feigneur  6c 
eeulx  que  l'on  auoit  dellibcré  prendre.  Lel- 
didz  Canadians  voyant  la  prinle,  commen- 
cèrent à  fuyr  &  courir,  comme  brebis  deuant 
le  loup  :  les  vngs  le  trauers  la  riuière,  les  autres 
parmy  le  boys  ferchant  chalcun  Ion  aduanta- 
ge.  Ladick^  prinfe  faicle  des  dellufdidz  &  que 
les  autres  fe  turent  retirez,  furet  mys  en  feu- 
re  {.Tarde. 

CE  Comment  les  Ciinadians  uindnm  la  nuiél  de- 
uant les  nauîres,  fer  cher  leurs  gens  :  durant  la- 
quelle ili  hurloyent  &  cryoiet  comme  Loups, 
&  le  parlement  &  conclufîon  quili  feirent 
le  lendemain,  &  des  prejcns  qu  ils  feirint  à 
noffre  cappitaine . 

r^j|^\\  A  nuicl  veneue  vindrerit  deuant 
^  \^'T\  'i^^'^'  nauircs,  la  riuierc  entre  deux 
"^^^■^A  grand  nombre  du  peuple  dudiél 
Donnacona  huchant  «S:  hurlfit  toute  la  nui<î'} 
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comme  Loups  cryant  (ans  ccdc  :  Ai^oulianna 
pcnllnt  parler  à  Itiy,  ce  que  ne  permifl  le  cap- 
pitaine  pour  llieure  ,  n'y  leiidemani  iu(i|ues 
eiuiiron  mydi  :  parquoy  nous  fiiiloieiit  ligne 
i]ue  les  auions  tue/  &  pendu/.  Ht  enuiron 
riieure  de  mydi  :  retournèrent  de  reclief  en 
aulfi  grand  nombre  qu'auions  veu  de  voyage 
pour  vng  coup  :  eulx  tcnans  cache/  dedans  le 
noys,  fors  aucuns  d'culx  qui  cryoient  ôc  ap- 
pelloient  à  liaulte  voix  ledic'T  Donnacona. 
Lors  commanda  le  cappitaine  taire  monter 
iediél  Donnacona  liault  pour  parler  a  eulx. 
Ht  luy  difl  le  cappitaine  qu'il  ieifl  bône  clic 
rCj  &  que  après  avoir  parlé  au  Roy  de  1  rance 
&  compté  ce  qu'il  auoit  vcu  au  Saguenay  <Sc 
aultres  qu'il  reuiendroit  dedans  dix  ou  dou- 
ze lunes  :  &  que  le  Roy  luy  feroit  vng  grand 
preleiit  :  de  quoy  leull  fort  ioyeulx  lediifl  Do 
nacona,  &  le  diil  es  autres  en  parlant  à  eulx 
Iclquel/  en  feirent  trois  merueilleux  crys ,  en 
ligne  de  ioye.  Et  à  l'heure  foirent  ledicl  peu 
pie  &  Dônacona  entre  eulx  plulieurs  prédi- 
cations &  prefchemés  :  lefquel/  il  n'ell  pollî- 
ble  d'entendre  par  faulte  de  lague  :  noflre  cap- 
pitaine dift  audid  Dônacona  qu'il/  vilfent 
ieuremét  de  l'autre  hort  pour  mieulx  parler 
enlemble,  &  qu'il  les  alfeuroit ,  ce  que  leur 
dift  ledic'l  Donnacona  ;  &.  fur  ce  vindrentvnc 
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l>,n>|iK'r  »K  s  Piiniipuilx  .1  Im»ii  dclilii  If.  ni 
\mv"s  lil*|\ul;  \\c  in  lut  I  *  ninnuiu  rit-iii 
pIiilhMU'.  jMrK  luinrns.  Jonii  un  Ioii.ihjm^  ,ni 
k\\C]  »  .ipjMi.iiiu- ,  «"v  Iiiv  Iriin  jurlt  m  Ac  \\\\r\ 
tjii.uu'  it>llhis  vK'  I  l\iij\n\  .  uni  rll  l.i  plus 
jM.nul  vu  Iulir  i|n  il;  ,»v»ni  fii  i  c  nitunl»  <  ii 
il/   I  vllmuin   plir.  (|nr  m  \  .nr.rni 
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n  II,-  l'ini  ni  ,il!'V  p.n  UMiunn 
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niK-  K -^  \  iii'N  ,iiu  t  11  '.  .iiiIhv"'.,  i^  vimi  t|n  il  n  v 
.uioii  irnu'vlv'  .Mhlu  I  liij'nnn  il  tl»  Ii.H'jut 
»\  »]\i  il  l.nlIiMi  t|n  il  \tini  <\\  li.iiur,  il  (oin 
in.nul.i  •|iu'  on  lu\  .ipporiill  Ir  liiulcin  un 
viiitos  poni  nu'n!\n  p,n  l.i  inn  Noilir  k  .ip 
jMi.niu-  Kiil  pu'Kmii  iiuIh  I  Ponn.uon.i  ilf 
Jnis  p.niK's  li.n.nn,  \  »K-  Inin  I  li.n  lioi/ ,  «'v 
.uihivs  nuMiius  lnlon;MU".  »  (  nnr  »  onlIr.niK  . 
v\  pnrnolli\s  l\'>|n(>v  Ini  Ion  invcnK  »i' 
Ion  InuM.mi  II  Ks  imuiov.i  .i  K-.  liinincs  (\ 
v-ni,in'.  r.in'ilK'nu'iii  vionn.i  IrJn  I  i.ippii.n 
uv  .1  iiMiK  ijin  vllinviii  \  vini/.  p.iiK  r  .iiulu  I 
Ponn.uon,!,  .uuiins  ju  iis  pivlcns  ,  I  K-tjiiov 
roinoriioiiMit  lt>ri  L\lu  I  t  ,ip|>ii.nnr  \ 
i.n\(     II-    irivivirni    i\    son    .ilinvni    ,\    U'urs 
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fl  (  i'fiini,  III  I,  liihlnihiin  <  m, /ni,  lin,  i,<iii 
•^'  •  '^'M  .  Iiilii'l  i>,iii<l,  nii'inihi  i>,ii/,i 
<i  /.  ///  h  if\ih  III  ,  (',  ,  l'iiiin,  lit  il  iniiii 
i/nitfn-  (ininii\  ii  Iwn  Iny  iii<i<,<ihi  ,/,  , 
iiiiii ,  \ 
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jMvIiMis.   I  «Ms  i  li.Hi  uiu'  JiiiHi's  Jonii.i  .uuliol 
i.jppit.nnc  \\y^\  CiA\\cr  Ac[\\v^\u\ ,  |Miissi'n,il 
liMi-nt  ilo  r.uinv  b(Mi  i\c  1,1  nuirriMiu  clloii  K 
jMMipK' JuJu'l  St.ul.u  (iiu-,  i\  li' ri'rii\Mrm  prc- 
n.iiii  v.v)n{.'ic  vliivliol  li.M{MUMir 

\c  l,um\lv  liMi'Inu'  loiir  JiiJ   inoys,   nous 
app.uvill.ilnu's  >lii  1i,um\'  s.iioK-  (  rois.  i\  vinl 
mes  à  lyll*.'  l's  (  ouMirs,  ou  .uions  clU*  lui 
qucs  au  rc/iclnu'  Jikiiol  inoys,  l.ull.int  ainor 
tir  les  Ciuu's,  li'K]ucllcs  cIIokmu  trop  i-our.m 
tes  vS.  il.iiijHMVules  pour  auallor  lediOl  llcuuo  : 
«S;.  .ittiMul.ins  bon  temps.  Peiuleiit  lei)uel  téps 
viiuirem   philteius  barques  Jes  peuples   lulv 
ieol/.    audiol    nimnaeotia    lelqiiel/,    veiu>ieiit 
de    la  riuiere  du   Saî^iuMiay  :  It  lors  i|ue  par 
Oom  Agava   turent  aduerti/,  Je   la  priiile  vie 
euK,  »Sc  la  taeiui  lS.   manière  comme  on  «ne- 
noir  nonnaeona  en  I  ranee,  luret  bien  eilon- 
ne/,  mais  ne  laillerent  à  venir  le  lon,'^  Jes  na- 
uuvs,  parler  aïklicl  Oonnaeona,  qtuleurdill 
que    dedans   douze   lunes  il  retovuneroit,  (Se 
qu'il  auoit  bon  traiolemciu  auec  le  cappitai- 
ne  tv  eompaii;nt>ns  ,  dequoy  à    une  voix  rc- 
mereieret  ledie">   eappitame,  iS:  douèrent  au- 
die1   Ponnaeona  trois  paequet/.  de  peauls  de 
bveures  l'x  loups  marins  auee  vng  f!,i"»id  cou- 
iîeau  de  euyure  rini;n\  v]ui  vient  du  Saguenay 
»S:  autres  eholes.  Seblablemêt  doiurét  audicl 
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(  ippiMiiu-  viij^    lolliir    l  )iliirjMiy^  pour   Kl" 
ijiul/,  prolc'iis  liMir  liill   kilu'l   (.ippit.niu-  Jn 
lier  ili\   on    Jou/c   liuhot/,   iIiI(|ihI/,  Iiiumu 
fort  contons  0\.   loyiiilx,   iV    in   ivnu'riicTcnt 
lixiicl  i  appiraini'. 

Il"  IcniKinMin.  i((.  lonr  ilmiu^l  nioysiK- M.iy 
nous  .ipp.\ivilliilini's   iK-  laJii'^lc  ylli;   is  lonl 
divs,  (S:  vt'inlims  pokr  a  mu"  ylli*  i)ni  c(l  a  i-n 
viron  nnni/r  lioucs  de    ladic'-U"  ylK"  is   loul 
Jivs,  lai|ni'IK' iH  j'jradi- dVninron  cmu|  lieues 
do  loiii^j,  ^  la  pillaliius  ii-ilny  iour  pour  pal 
1er  la  nuK'l,  (.Ipcrant  le  li-mli  inani  palier  les 
iiâji;ier ilu  Sajnienay,  leli|uel/,  lont  ^n'and/,.  le 
l«»ir    teulnies  à    iadu^le   ylie ,    ou    trouual'mes 
iMand  nobre  de  Heures,  deliiuel/,  eulinesiju.î 
tité  :  c\.  par  ce  la  nômalnies  l^'lle  es  lieures.  I.t 
la  nuiol  le  venr  vint  intr.iire  i^'c  en  tounnete 
lellemet  i]u'il  côuint  relâcher  à  Tylle  escoul- 
dres  dont  ellions  partis,  par  ce  i]\i  il  n'y  auoit 
autre  paiîagc  entre  leldic^les  yOes.  Ht  y  fcul- 
mes  iulnues  au.  2i.  dudid  inoys  cjuc  lèvent 
vint  bon,  &  tat  (èilmes  par  no/,  iournées  (.|uc 
pallalnies  iuli.|ues  a  Mongucdo,  let|uel  palïa 
ge  n'auoit  par  cy  douant  elle  dolcouuert.  tt 
ieirnies  courir  le  trauors  du  (^ap  de  Prato,  c]ui 
ell  le  coniineceniet  de  l'alihaye  deClialleur. 
ht  pource  i]ue  le  vent  elloit  bon  c<  côuena 
ble  ,  leilmes  porter  le  iour  ck  la  nuic'l.    ht  le 
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Il  ml.  m  nn  \mIim«'-  i|nMn  m  ii>!j".  I\lli  ili 
Hi\,»H  >  1  oni  n<  \tMiltiMf.  Inn  j'imm  I  il< 
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NOTES 

KT    ADDITIONS 


Nous   wons  dcvlarc,   dans  Tintrodu^ftion  placée 

tn/fid^>le    cft  .""^^^^  """  rcprcdudion  fcru'pule- 
ro  h      JV^  .^,  ?;"  ^„ir.P'r^-^^-  "n  texre^rré- 


d 
m 


(    I  r     ^  ^  "-h'i<-ie   rcr  un  fpxfp   rr/4 

ph.quc ,  clic  n  ci\  pas  non  plus  à  l'abri  de  tout  rem  o- 

dcl     rcl  t  on  '  d     r''  .'^^""^'^nts  encore  'exiftants 

quelVd   c,     d  '!Jx   •*  "^^"^  avons  annoncé 

queicdittur  dau|ourdhui   ava  t  réfolu  de  oorter 

remède  aux  défaillances  de  l'ancien  éditeur  en  a,ou 
.^it  a  la  réunpreffion  aduelle  un  appendicrS 

^tsmss     ces  variantes  acquièrent  en  certains  cas 
une  étendue  qu,   leur  donne  l'importance  daddi- 


I  \ 

n 


'I' 


U    j 


à^ 


tl 


i  \l 


vKmi\   il\,\}Mtr»'s  (Ulii'is   ulU"-   l'u  l.u  \n\r  vi.\tiv  1  i-ili 

(\  pr. 

Ainii  viiu'  tuniv  I  .w  >mv.  Aw  .  \cs  niss  Iim\i  ,\\\  noml'n" 
Ac  iViMS  .  unis  A  \\\)C  v'i.'"\uiu-   vonirinpiM  .uiu^  >1*    l,« 
iOv1,»0iu>ii  iiuMiu',  "v  tv^lli-iuriit  loinM.\l>U' *<  un  ommu 
pl.ufo  ^  1  .uilrc,  y]\\  ,ui  piDuuT  .iboiil  ou  piMiiv.iil  1rs 
iTiMir  l>Mis  Ac  \.\  nu'iiu'  m. un.  Il  \  a  \.c\^c\\A.\u\  v^\irl 


-Il 


»^vu'S  i1iluM"iM\i,'os.   A  11  rll   piMiuis  vU'  (.itMir  que  iv> 

l'ont  HvMS  r\pi\hi\i>ns  !:i  olV>>\Oi's  liu-v-clViv  rinrni  A  .1 

pii^s  uiuHiniU'  >s>  nuMniMunuur.  .\  l.u^urlK'  il  pou\,ui 


c\\c  \.\\\  viurK]vu"  U-i^iMo 


i-nlv'niM 


lus 


MUpUM  ,"\   in\ru\  vinj 


J'th>n  p'MU  i-n  liM  nuT  >iii 


Cc\u\  vies  tViMs  niss  i]vu  nous  p,n,\i(  t  lUiut  Ji\  01  s 

v'.M'.ui^iVS    vV.UItOllOllli.'    ^    li-o.Ui^    lU'S    iKm1\    .UllW'S. 

piMir,  vims  lo  l'I.ilVonuMU  ,\iiuol  iii-s  inss  lr.uiv,-.us  Ar 
\,\  UiMiotlicquo  uupori.iK-,  lo  n  s  ^^  < .  pin\uii\  rnuM\t 
il  ,n  ,ut  i-U' nunuMvMo  ^^l'>\'lll,  il  roi.vu  cnluiU"  U- 
n  M  1  >.-l:ins  \.\  V>\h\\o\hi\]uc  \\^\  .\\c  Ac  l'vint.unobUwu, 


n' 


1 1> 


•^1  A 


UIS  K'CUi 


IK 


no  1  oliuro   iiu'uMuio  nou 


X    tut  mtVrit   plus  \.\\A   uni'- 

vio   r>U'lS.    Il  vM\  OOV1\  iM't   Au 

\olloniont  rotlautco.  on  ImI.uio  btun  ol,\n'.  viôoi>réo 
eu  or.  lui"  los  pl.us.  >."ios  .nnios  iS.  Au  clnilVc  du  roi 
Ch.Arlcs  IX.  Novis  lo  dolii:norons  l'pooi.ilctnont  Ac 
tonn.iis.  povH- abioiîor.  par  1.»  iottn' ,7. 

lo    l'ootMiJ   ms.    portant  .ui|oiu\iluM  Ion    f^Sg, 


avait   piinuti\cnion 


t  ôto  nutnoroto  huit  ,ruts  trcnti 


Tr<-'is    il  lut  olalVo  à  lontainoMoau  lous  lo  n'  67-!. 
puis  .\  Pans  tous  lo  n    Iv^o.m"     U  o1\  rolio  on  anoicn 
maroquin  roui:o  plom.   à  lilois  v.ioros  X   luôdaillon 
o\alo  aux  arnios  roxalos  tur  los  [Mats.  Nous  lo  A6\\ 
iinorons  p.^r  la  lottro  /> 

I  0  rroiru"^mo    tous  io  n  '  \(^^.\  Jans  1  orHro  .u'iui^l  , 


\% 


1 1 


\l     lU- 


I  y]\\c\ 

lUT  un 


i;,\\s  Ac 
s  vcUo 

lu-  UOVl 

v.h)  roi 


'ti 


t  v-lv 


M(7lfr 

ancien 
L-i,\illon 


lu'Uiol 


l'ii  u  uni  lie  II  l'iMic  >ilii"  i)U(  ili  l'inlilii'i  I  lie  1,1  M,U(>  . 
il  piM  i.nl  .  Iiir.  le  t  l.\lliiniM\|  lie  rc  loiiil'. ,  le  n"  jy  ) , 
i\  il  lui  mliiil  .111  (  ,il,\l(>(;iii- ilrs  inss  du  im  lous  U- 
ril  louviil  diiiit'  ilcini  ii'liiiK"  1110- 
iin    I  cujM"   du    I  cv.nil  .    ,»vci' 


dci  ne  ,\    dus   de  mu  1  m  |ii 


p.ipiri    d  /Niuion.w    in.ul'ic  lui   les  pl.Us.  Nmis  lui  .il 
Iri'Inous  Ipri'i.ilnm-nl  l,i  It-ilic  (,. 

i  (MIS  li's  trois  loiu  irnis  lin  p,ipnM  liMnM.tMt-,  de 
iiuin.il  ,,tin''imr  m  lolm,  les  vdliiints  ne  diH'i'i.ini 
onli'o  ('ii\  de  i;r,\iidrui  i|uc  p.u  l,i  imimuui',  \v  y\c 
muM  i-oinpio  ^g  liMiillcIs  KMiiplis,  le  Iridiid  C)6,  jo 
diMiuoiO;.  \c  prrinu'r  11  ollVo  .iiHiiu  dt^s  tiilitiilc's 
i\c  i  Inpiirts  i]ui  II-  Irouvcnt  d.Mis  les  dciis  ;iulii'S 
.uilli  iiicn  i|Uo  d.uis  I  iiiipniiii' ,  il  nr  idiiluMil  p.is  non 
plus  I  i.piiro  >;i  Koi  «pu  si-  lit  d.uis  1rs  iuilrcs,  ,\  il 
l'oniMUMUH' (/;  /'(//(■  /'.'!;('  pu  un  liiir  (^l'nri.il,  qui  lo 
rolKMixi'  d.uis  11-  MIS  /!  .111  *  (  ilii  du  prrmiiM'  IimiiIUm, 
lur  li\]ut.'l  il  u  oll  iHTit  nrii  .nilu-  riiolc.  i.c  litrr  {',('• 
iu'mmI  in,ini]Ur  ,111  ms  f ,',  m, us  on  p(Mit  .ulmcllrc  ipi'ij 
\  1-1,111  |()ml  d.nis  1  orit'jnc,  (.•oiiiinc  ,ui  iiis  />,  .ni  vi-rl'o 
d  un  liMiillol  i\r  t;,udi'  (pu  .uii.i  dilp.nii,  ou  lucn  (pu- 
I  .tduMuiiiMi  en  ,1111,1  l'n-  ii('!',li;;rc.  {a-  nttc  cil  (i(-s 
dilloionl   de  (.H-hii  I  odilion   iiiipriiiKH- ,  Ici^ui-l  .t 

cvi(.UMniiicnf  clr  (iippirr  pu  It'-diliMir  d'.ilois  (i  lo  ins 
dont  il  dilpol.ul  rn  cl.iit  dépourvu,  ou  liiMIiliu.'  pM 
lui  ,\  I  inlitiiU-  oiifjin.il,  ipii  ,1  pu  lui  p.u.iitrc  d'uiu" 
r(.\1,i(.'lion  p.ir  irop  loiirdi-iiu'iil  iolcnnrllrpour  évfil- 
K-r  1,1  i-unoril('-  du  piihlii-. 

Il'  '.OK'i  (.Ml  (-(Vr*   U-l  ijuo  le  donnonl   nos  iikiiuiI 
crils  : 

■    SiH-oiuli'    n,ivi!;,ilion  l.mU    p,ir  lo  (.dinm.uidc 


nu'Ui  A  voullou  du  tics  i,  lu cllicti  loy  Iraiivois 
picinioi  d(.' (.0  iiotn  ,ni  p,u  ,u  luvoiiiriit  ck"  l.i  dc(- 
('otiviMli'  des  toiri's  occident, illis  (.■llinics  loiih/ 
le  eliin.it  A  p.ir.illeles  des  (etiesî*.  lov.uiline  dudul 


i 


1Ï 


Icii^iioiir  :;    \\\v  \\\\   pu 


limiciiK'nl    1,1   l'diniiu'n 


"  iH'cs  ,(  Wwvc  lU'Iioiixrif.  Kn  llr  ii.ivif^.iti»in  l.iuic 
■•  p.H"  I.K'qiic's  t'.irtin  iliIiI"  Ac  S.iiiu'l  M.ilo  de'  lillo 
"  en  UiiM.nyno.  pillotr  diiiliOl  Icii^nriir,  en  l.iii  mil 
"    cwM]  ccrs  trente  (i\.  ■■ 

NiMis  loniniis  ilil'posé  \  pcnloi'  *]Uc  le  ins  .1  n \il 
•lutfe  v^ue  liwpédition  i>iioin,iU>  dellinée  ,\n  toi,  loit 
v]iie  C^irtier  lui  iiièine  ait  ete  .tdinis  \  h  Un  prél'entei , 
eomine  le  diMinernil  à  etoire  lele,\rhot,  loit  quelle 
.(il  dû  p,iirerp.\rlesinaiiisder;iiiiir.tldeBrion  :  l'épître 
vjUi  le  lit  eti  tète  des  .uilfes  e\einpKnres,  i\  fait  eorps 
AVer  eux,  devait  natvn'elleiiient,  dans  une  prélenta 
tiiMi  ou  un  etnoi  olTieiel,  ètte  niife  l'épaivinent  fnus 
les  \eu\  du  louM'iain,  .^  \o\\\  eiMiinient  elle  n'eH 
pas  jointe  à  la  relatuin  ,    i]u  elle  aecotiipaynait  l'ans 


doute 


m 


ais  dont   elle  devait   être   inatérielletnent 


détaeliée.  C'eil  dans  les  iratiieriptions  ultérieures 
seuleiTient  ^lue  1  épilre  aura  été  réunie  à  la  relation, 
v\  les  eliapitres  de  eelle  ei  pourvus  d'intitulés  aux- 
i."|uels  on  n  avait  p.  s  d  abord  lonijé. 

A  ees  additions  près,  le  ins  H  reproduit  fidèle- 
ment le  ms  .7.  .s.  le  ms  C  leur  c\\  aulTi  prclque  en 
lièrement    eonlorme  ;  dans   les  eas   eependant  où 


quelque  dillerenee  peut  être   remarquée,    e  en  le 
s  C  que  lemhlerait  relléter  plus  partieulièremcnt 


m 


la  rédaOlioti  l'uiv  ie  par  I  éditeur  de  \^4S.  auffi  biei 


ne  eelle  dont  a  lait  ulaije  l.elearboî.  ()uant  aux  édi 


tie>ns  de  l'ernaux  .^  de  la  Soeiété  littéraire  ^s.-  hiftori- 
que  de  C^uébee  .  elles  ont  été  faites  ,  l'une  d'après 
les  mss  B  &  C.  I  autre  fur  l'enfemble  des  trois  mss 


eomnines  a\ee 


\s  extraits  de  Lefearbot.  C 


o  111  me 


pour  eertaiiu.  n^ ots,  furtout  ptnirles  noms  propres, 
la  lethire  des  mss  p^nit  i^lTnr  quelque  incenitude, 
il  nous  a  femblé  utile  de  comparer  etUre  elles  les 

\\,'ons  di\\rles    mx^uelUs    le  loin  .nrètés  les  édi- 


Ma» 

1 


h  ion 
t:>cli- 
ori- 

inss 

me. 

3rcs, 

vide, 

■s  les 
cdi 


teins  liHi  ellils  c<  tmiis  ,u  <Mr.  en  riinK'i]iienee  (Miut 
l.i  délinn.ilion  éventuelle  de  ees  pnblie.itic.ns,  .illeclé 
Ipéeialeinent  l.i  lellre  /  .in\  exii.nts  Av  1(  r(,,uli<)t, 
l.i  lettre  'T  l\  I  édition  de  I  ei  n.nix  v  l,i  U-ttic  (,)  ,i 
I  édition  donnée  pat  l.t  St)i.'iélé  de  Quél)ee. 

1!  nous  .1  paru  oileiix  de  noter  rerupuleureinent 
une  à  une  toutes  les  nu, niées  d Orthoyr.iplu'  d.nis  les 
mots  de  l.i  langue  uluelle,  toutes  les  invet  (ions  des 
mots  d  iiiu'  même  plirale,  tous  ces  petits  riens  i)ui 
cuil'ent  rendu  le  relevé  des  variantes  anlïi  étendu 
que  le  livre  même  :  peut -être  qiU'Kiues  ieéJcurs 
trouveront  ils  que  nous  aurions  ilû  élaguer  encore 
davantaf,'e.  Quant  aux  iK)ms  propres,  au  contraire, 
ainfi  qu'aux  exprellions  peu  ufitées,  nous  avons  cru 
que  notre  lerupiile  ne  pourr.iit  être  trop  L;iand  •, 
toutelois,  même  à  cet  éf;.ird,  il  nous  paraît  rulUrant 
de  dire  ici  une  lois  pour  toutes,  que  le  nom  du 
voyageur  lui-même,  tou)ours  imprimé  QjuirtU'r  par 
Lel'earhot,  ^v  à  ion  exemple  par  la  Société  littéraire 
i\  liiUoriciue  de  Québec  ,  ell  conllamment  écrit 
Ciirtiif  dans  nos  inss. 

Ceil  à  M.  Fran(,'ois  De  Witt  que  le  nouvel  éditeur 
.1  conlié  II  tàclie  de  relever  les  variantes  que  Ton 
trouvera  conlignées  ci-après.  1,  indication  coinpa 
rativeque  nous  avons  donnée  plus  haut,  du  contenu 
de  chaque  ms  A-  de  les  lacunes,  nous  dil'penfe  d  v 
revenir  en  détail  dans  le  recenfeiTient  qui  va  fuivrc. 
Comme  l'accord  ('énéral  des  trois  inss  conduirait 
à  une  répétition  prefque  perpétuelle,  dans  ce  re- 
levé, des  trois  Ictires  AH(^.  réunies,  nous  y  avons 
subftitué,  coiTime  un  équivalent,  l'indication  uni- 
i]ue  mii\  laquelle  .T  la  rigueur  ferait  même  fuperflue 
quand  il  s'agit  i'eulemeiit  de  la  correêhon  de  (impies 
loijuilU'i  typographiques  :  parmi  celle  ci  il  en  e(l 
une  tellement  conKatile,  qu'elle  peut  être  fignalée 


1  I 


I 


{ 


'    '1 


,1  i 


en  bloc  par  une  animtaiion  ^éiicralu  :  i!  s'ayii  d^ 
toutes  les  déflgnations  des  points  âc  la  rofe  des 
vents  où  figure  le  mot  oiwjty  plus  fouvent  écrit  oiitiij} 
dans  nos  niss,  t\  que  le  typographe  de  i  f  4^  a  conf- 
tamment  imprimé  Oiuiijf  i:'-:  Ornaijl. 

Nos  renvois  s'expliquent  ainfl  qu'il  fuit  :  un  pre- 
mier chiffre  rappelle  d'abord  le  feuillet  de  notre 
texte  imprimé,  &  l'une  des  minufcules  italiques  a  ou 
b^  qui  l'accompagne,  fpécifîe  le  reéfo  ou  le  verfo  de 
ce  feuillet;  le  nouveau  chiffre  qui  vient  enfuitc  dé- 
flgne,  fuivant  que  le  nombre  eff  fimple  ou  double, 
la  ligne  ou  les  lignes  auxquelles  il  faut  fe  reporter  : 
puis  efl  répété  le  mot  en  la  férié  de  mots  du  texte 
fur  lefquels  porte  la  variante  ou  la  corredion ,  la- 
quelle efl  placée  vis-à-vis  après  un  tiret  féparatif. 
Toute  obfervation  ou  annotation  de  notre  fait  efl: 
foigneufement  renfermée  entre  parenthèfes. 

Voici  donc,  par  le  menu,  le  réfultat  de  notre  re- 
cenfion  : 


2  à    11-12  lU'clinaîion     -    declinaifon,  /JC. 
.    .    13-14  es  autres  —   aux  aultres, /3C. 

•  ^  ^   l'fgalleti'  —  égalité,  B  C. 

•  •  4  f'^ffi'^  7'^  ^^  '^yfi  —  fuffifl  qu'il  efl,  H  . 

fuffit  quil  V  eff,  C. 
9-10  quelques  genres  ou  efpèces  —  quelque 
genre  ou  efpèce,  BC 
\2  leur  nature  —  leurs  natures,  H. 
.    .  .  par  la  vie  -  -  pour  la  vie,  B. 

.    .  18  ilzdient — iizont  did,/î;  iizen  dient,  C. 

19  afferment  —  affermé,  ii. 
.    .  .   trois  inhabitées — troys  inhabitables, /j. 

3  a  I  Joljlias     -   (a)(jutez  ;  )  pour   la    grant 

ehallcui  .-:  levorbéi  aiiondufouleil, /^ 


If    :       ! 


I 


>  2 


H: 


?"  :  zcnti   dis  tijïis  tUi  liiihitum  7  utlU   - 

zcnitrdeln  dielc  zone    H. 
•    .  9  penfent      treuucnt  --  pcnfoiL'iit...  iicu 

uoicnt,  /'C. 
lo  oM   —  la  ou,  B  C. 
I  I   d'icdluy  -      dicellcs,  /U;, 
1 2  ciueuturer  --    aucnturcr. 
ir-i6  /W/(^?2  -  -  je  diray,  B. 

i8  ungmot    -  ung  briel"  mot,  BC 
7  ^V«/2    -    de  foy,  C. 
7-8  à  l aduanture  -     en  laduanturc,  i^C. 
I  I  fahiùhfoy  —  très  fainde  foy.  /}  C. 
12  des  -  -  del'dic'lz,  /JC. 
14  le  allègue  —    lay  allégué,  B  f^ 
.  par  ce  —  pour  ce,  B. 

16  recnjuc  ---  recouce.  B    ri.iirc,  C. 

17  y<V/(5?  —    failant,  B. 

a  2  du(]uel         de  quoy,  B. 

^  à  monfoible  —  en  mon  fimple   /l 

4  plaifi  —  pleuft,  i^ 

6  ^J?^«j  e>  //ri^/frf«y  Jbw^z  -    eftantes  A 

habitantes  fur,  BC. 
9  ayt  —  aient  eu,  B  C. 
12  fainàh    -   très  fainde,  BC. 
n  à  la  —  en  la,  BC. 
\-!  à  l'occident  ---   en  loccident,  ii  C. 
h  1  fainbh    -  très  fainde,  B  C. 

^-4  eclipfes  —  eclipfer,  /j. 
4-5"  foubdainement  —  femblablement,  C, 

f  monjierjaclerté--  monftrerfa clarté,  /î(. . 
8-9  apoftatz  &  imitateurs  de  ^ahnmet  ~~ 
(ces  mots  ne  fe  trouvent  pas  dans  le 


10 


ms  B) 

ie  iour  en  autre 


10  C  opprimer    -  obnubiller,  / 


e  jour  en  jour.  B 


(I 


u 


4  h 


1    1       Jotniftit  y\ 


ouuincw 


I ,  /i  ( 


iS 


uj  tiinuvKi.i/'l, 


f\t.'un\  piiiuTs,  H  .  |>omiii-s.  ( 


ilffiCU,} 


I  iminmci.thli- 


/{( 


vU'COMI  I  ,    /i  ( 


<   /'<""v  p.irnu  .  /{ ( 

S  ih\l}n   JiC-fc  l'.itiu'-l, 


.1) 


iinMic  liuli-  tics 


l.uui'K'.  M.  Mollrc  m-s  l.nih'li- .  ( 


I  I    .r//,vv  /vr/W/r  f'(7/r  .'iiin 
Imn\    C. 


k  t 


M  IMMll 


.    .     11    i;    r.'.vn  .  . /;,'/,y     -    (t>ii(cs  K-s  rlioli-s,  /! 
.    .     10-17   C"  r< ;>•('.»        ^^k"  ms />  .\|vHiU'    )  1rs  iKllrs 
J.iiitjic'fs  i\  ('^irciiUMil  dicrllcs  tcm-s. 
<^  •'  \   n)  /.;;;  miJu'l  .111,  .7. 

.    .  lO  .;;•(<• />•(»;>         .i\  l'i'  K-iUiOl/ trois.  w\t. 

>7  ciKu\^n         <.\c  cwwYcw,  mss. 
iS  /<•         loJu'l,  m  s  s 
10  i'\'svuinJ         lioiiUMit,  w;.v.f, 
'i    Mcntvcucil  Montrcul  .    w.^f      Mon 

tiv.il.  /  /'  >K>nK-c\i<llos.  (J 
.    .    ::   :\    Ich.ui  poulloi    -  (».h' nom  noloUiMivo 
v"l.ins  .uunin  >.1os   tiois  iiiss    non  plus 
v^VK'  d.iMS   /.  c"  oll  une  cMvU-nlo   m 
torpol.Uion.  qui  so  roproiluit  on  di 
VOIS  oiu'lroits  1^0  1.»  iKiif.ition  ,  ^  qui 
v-loniouro  tvmiours  oxv'lulivomonl  roi' 
ironiio  .m  toxto  miprinio  i-io  1  l'-^O 
/  (  /('.l'W.y  .\u  roooiui.  niss . 


is 


2^   iiiiiroti 


de 


on\uon,  w.o'. 


2"  rurs         Hors  \  plus  polit,  msi. 

1   I  l:i>urilh^;i         l'Hoinorillon  ,  w.o. 
2;   L  h-itni       l.obrofon.  ./(:   lo  Bivton, /s 


4 

7 


\  ini:t  liMoliuos,  "!.\.\\ 


lontr.urr 


contrairos.  'v.v.v. 


.   .juc         que  ).inuiis,  mss. 
S  /,;  nui  ladk'lo  nier,  ims. 


r.  A 


H,i 


l»'s  (mis  ries  ) 
^'    '/'"/A  l,.<i(icllr,   <:. 

I      •111  (I,    ,     ///M. 

•  lfl''>W  I,.  I>,,vr.  wu 

'  '/'/'""V//.    -     . le, IV. .IIS    ,/,M 

■^  JW^WOVM///       (..,,nHSu„.ii,nll,.n. 

'7  I'  I<-I<lll.||(s,   ;;/M. 

•^  /'"/">/;  .Irl,,  .Ih'I,-,   ,,,„. 

^    '""'■'/"•  111,111  IV    ;//M 

^    (W  (),„.(|,  ,„,, 

^'7   v/n    /"/'HVr/V/,,,//,,         yd.-s  r,„„.M  (.11,1 

';"""*•;;   ■'"'"«•svll.-s.,,i,  .|,,n,,„rM. 
;   "'.,,1(1    (,n.,„,„(|    ,K,s   ylirs    Imim'I,- 

"    /'•^'•'";"'  l«(il-.rs|..„,„Mi,.,s,  .,u. 

4  ^'X'  (iii,/ijl  |\j, 


ilIVIIdll 


(^    It 


9  ./(7// 


/■-/; 


<c 


'>ns  (Iii/rdi 


'KllMJIi 

1'  (">oiir  ce,  f/i\ 


I  T     ////(•  r/7;/A' 


"       .ilLiliiic-s  In 


l'iKr .  ///li. 


'"H-  /^imikIc-  noix 


'y  <'^-  fc  j.iult        iKrf.mir    r 


W/J  1 . 


{  /'//'/ 


'leurs   lunis   li„hh 


•  hi"S,  ;//tt 


'■'  pliificiirs    I), 


Cftl 


VII)'',  //m. 
lu  (il,  mss. 


4  '/'•  Su  du  S 


Il,  ///ji. 


"tZ...  JhiUDtt  poC.ii; 


•«-•iiips...  pourtoif  ,  ;;m 


I  f    ic  fli)iiziij'nic         I 


t"  Ml|'',  wv». 


nou.iil 


I 


'1*1 


t  'i    I 


•t      !l 


f 


I     l;i 


I  » 


8/'         26  / ■/«  preciili'vt  ,1  (\iiii<i,i    -   ic  picmici 
voyage  ;i  Cdiada    ,//<      T. m  prcco 
diuit,  C 
.    .  27  ^/«<//<^/  -    de  la  dudiOt,  //i< 

.    .  .   lùmctuirnit    —  oointnancoir,  w/jj' 


9,/ 


10 


I  I   tlonc 


dont,  fnss 


14-1  f   Oiunllj'nrOnatjl—  Ouell  SuioucU.wjj. 


/y 


19  mardy 

23    f/tTtTJ 


mardy  midi,  ww. 
de  devers,  mss. 


24  htittlti'i  ...    ii^if'int  baffes     .    ^ifi 


in 


tes,  mss. 


2^-26  Onaijl  niiif  ont  de  Sur  Ouiiijl        Ouaifl 
un  quart  du  Surouaill,  mss. 
28  luihitahlc    -    habitée   mss. 
6  {^rtit  SiU'iine  --  grand  lleuve  de  Silcn- 
ne,  mss. 
78  cJlroiJJl'Ht  —  eftroiffiffant    Tnss. 

8  puis  c\  —  A- puifque,  tnss 

9  (iouUr         doulee  audiO>  lleuve,  mss. 
10  n'aurait  -     nauoit  elle,  mss. 

I  f  /('  rcJJc  (le  la  ditîe  terre  Ù'cnjle  -     la  relk- 

&  colle.  An. 
\6  veoir     -  a  veoir,  mss. 
24-24  «oj/rt'   —  lediâ,  //H. 

27  5«r  Ornatjl  —  Surouaill.  mss. 
2  f/t'  5m  —  du  Su,  mss. 
17  lieue  d'elle  —  lieue  de  terre  elle,  w/f. 
24  jauuaip^es  —    hommes,  wjj. 
27  21    —  (T  a  lu  XX'"''), 
9  bonne  radde         bonnes  raddes,  w.*\f. 
.   Ù"  viu'^t  —  a  vingt,  mss. 
10  defablon  -     &  iablon,  ww. 
12  hruynnes...  faifoitt   —    bruyincs...  fai- 

icMt.  mss. 
I  ]  .wxiiii'^'  tour  dudiùi  moys  -  (ajoutez  :)  que 


W 


•lU 


lai- 


lUU' 


U 


nous.tppiriMll.irmi's  Ht  .uoii«i  i.'lk'  par 
1.1  iiKT  chcinvii  l.nl'.int  lul'qucb  .lu  viniît 
lu'ulicl'inc  diidii'l  inovs.  w". 


\o  h  21  font 


fo 


niic,  wvi. 


i6  Su  Sur  Onaijl         Su  SurouailK 


m  V  \- . 


i8  marie 


m  arec,  mss. 


I   les  nomtnajmcs  —   le  nominafincs  ,  mm. 
1  cntraj'mi's  —  arrivafmcs,  (l. 
S  'Bijl  -  -  Icft,  mss. 
]S  iOfhiijl,   Sur,   Onaijl  louailt  Sur- 


o 


uaift, 


mss. 


\6  du  Jkuvv  —  dudiél  fleuve,  OTJJ. 
i8  dcStv^ucnay     -    du  Saf:|uciuiy,  mss. 
19-20  j'amuvj;es  —  hommes,  mss. 


i.1  ar  uonohUit 


hJK 


ce  uonobibnt,  mss 


2^-26  nui...  iirhrc    —  que...  tel  arbre,  mss 
I)  1  vtirqucs  (les  J'dUUtlircs  lcj}/uclz  Vi'iioicnt  vers 

nous  en  ^nnul  peur  —  barques  de 
Canada  qui  ciloienr  la  venues  pour 
faire  pefclierye  de  loups  marins  & 
aultres  poifTons.  Et  nous  eilans  poiez 
dedans  ladiiflc  iviere  vint  deux  def 
dides  barques  vers  noz  navires,  lel- 
quelles  venoient  en  une  paour,  tfiss. 
.    .  4  recueillit  -     reffortit,  ///i/  fortit,  C. 

.   .        7-8  feurement  —  fcurement  a  bort,  mss. 
12  mares  —  marée,  mss. 
1^  deux  hrajfes  —  deux  &•  trois  braffes,  ww. 
\j  de  ce  puantes    -  deccpuantes,    mss  (L 

&  Q^ont  tranfcrit  décevantes). 
2  ^  Sur  Onaijl  —  Surouaift,  mss. 
.   .  26  l'obbe  —  lebbe,  7nss. 

\2  a        \  2  pajjames     -  pofafmes,  ww. 
]  matin   —    au  matin,  mss. 
8  marjhuyns     -    merhoux  wji  fL  a  lu  inc 


I^t 


1 1  l 


'1 


1 1  /' 


1  2  a 


.]</ 


8  tjl 


roux,   7    iiiorhoux.  c\    Q,  morrucs; 


rv 


îfloc 


ms 


■s  (L.   !  &  Q,lifcnt 


uniformément  efl^ocj. 


1 2  ladiôic  rivière 
1 4  fors  —  fort  mss. 


ledid  llcuuc,  ?nss. 


i6  fleuve  —  fleuue  ny  pays,  niss. 

25"  cAdhothuys  —-    adhothuys  cv  devante! 

criptes,  AB;  (dides,  C). 
20  leurfaifon  —  les  faifons,  de  quoy  fera 

faicH:  cy  après  mention,  mss. 
.  encre  —  ancre,  tnss. 
22-23  fauuaiges  —    hommes,  C 
I'  voulaient  -    voullurent,  C 
28  Ti'ignoagîiy  —  (L  &  Q^ ont  lu  Taigu- 

ragny). 

2  démener  inye  —  faire  grand  chère,  mss. 

3  parler  —  partie,  mss. 

9-10  du  pays  —  dudid  pays,  mss. 
1 1   chaire  —  chière,  mss. 
22  deux  —  deulxdefdid:es  barques,  C. 
28  efte  —  eft,  mss. 
2  &  —  &  Dom  Agaya,  AB. 
6  qu'il  leur  —  qui  leur,  mss. 
J  fut   —  fut  ledid"  feigneur,   AB:    fut 

icelluy,  C. 
10  Lors  nojire  —  Et  lors  ledit,  AB  ,  Et  lors 
noflre  dici,  C. 

19  ledicicAgouhanna  — ledid  feigneur.  C. 

20  Et  feifl  —  Et  pareillement  feift,  mss. 
.  ledid    —  noftre ,  C. 

21  fes  barques  —  noz  barques,  mss. 

22  auant  —  amont,  mss. 

26  bort  d'icclles  —  bout  d'icelle,  jrtss. 

27  aJJ'eurg  —  affourq,  mss  (Ta  lu  asfourq. 

c.:  (2,affourc). 


I 


::  i. 


t. 


i4  ti 


li 


I  V  ii 


>r/' 


'9 


? 


4  /t',^?(:;/  //c7<  —  la  dieie  riuiere    C 

2  noyers,  yfz  -  noyers,  pruniers,  vfs,  wx 

i^e^/«  —  bon,  mss. 

lediél     -  noftre  did",  C. 

fwy?/7w     -  (omis  dans  le  ms  C). 

t;o/rr£'  —  verre,  ;«j\f. 

0  loye  —  fefte,  C. 

.   henné  —  venue,  mss. 
17  Hinanda.  —  commanda,  ww. 
^^  fors  beaulx  arbres  —  fort  beaulx  arbres 
comme  chaifnes,  hourmes,  pins,  fed- 
dres  Se  aultres  boys,  mss. 
26  par  ce  —  pour  ce,  mss. 

1  Bacchus  —  Bafcuz,  C. 

2-^  terreaveoir,  mais ej}~  terre &unye  AB 
terre  &  unye  mais  elle  eft    C    ' 

9  ^t'14  —  le  lendemain  14,  ww. 

.   rf«^/(3  moys  ~  de  fep  embre    C 
\6  nnz  ~  les,  wjj.  ' 

22  deffiance  d'eux  —  deffiance,  ww 

•   U'  —  noftre  did,  C. 

26  lors    -    &  alors,  mss. 

27  Le  lendemain  \<i  ledia  cappitaine  feufl  à 

terre  avec  plufteurs  -  &  le  lendemain 
I  r^  dudid  mois  le  cappitaine  accom- 
gne  de  plufieurs  de  fes  gens  fui  a 
terre,  AE. 

28  hallifes  —  ballifes,  mss. 

2  lieu  Ce  -    lieu  trouvafmes  &  fe,  mss. 
^  plu/leurs    ~  grand  nombre  de,  AB. 
■4  eiitreaultre  —  entre  aultres,  AB 
7  d'ung  —  dudia,  mss. 

fans  ce  que  aucun  —  fans  quaucun.  ww 
4  ,7w/fn'.f  —   aultres  de  leur  bande.  C. 


ff 


i^^ 


\l 


t 


ic  /'  io  .n^uity  It'in-  ul'poiilit         A  i^uos  ri'l'pon 

dit.  ni\s. 

.'  I  /(',/»•  \\\.  IIIS.W 

.    .     '  \    :  >.  I,ii(]}ii>nt         laissiMoii . /H.vj. 

.    .  ^4  /('  (lid         lol'diOls,  ))is.\. 

.    .  }6  l.nrs  ,\  lors.  ///?. 

.>S  lit  <iv'it  (.Mf  av.iiit.  ;;;.v,v. 

inciu  .  ///<     l")onnnc(Min  tous  otilcm 
^  blo,  C. 
.    .  7  i-^  le  IcUiU'WiVn  le  Inidcniaiii  (ccmii 

nuMn;<iiU     ui\     i\ouvcl     aliiu'a     dans 
les  mss). 

1  1  1  ?   .;/<  (/?(•/  H(ulnl,ii!;<i        a  llocliolaua,  w.v.v. 
IV   D(Wi,iii,iyii  C"        Diiiu  At^a\  a  avec,  ;w.v.v. 
i6  fjuc  pctis  cnjinn   —    que  enIVans.  w;.v.f. 
10  jcjli^ycz  -      t'eOoic/ tS,- reccu7.  lelon  leur 

eHai.  ?;;a.v. 

2  1-2]   Jic  voulait    ■     ne  NouliMt  pv-iiii,  W.VJ. 
;;   ,;//,;//         allait  aveequrs  le.^   comme  il 

auoit  pr<v,nis,  w.v.v. 
)    Vi'V.Lint         \oiilloit,  mas. 
\  4  /;<"  firouiit  ijuc  aller  C"  venir  jhdancnt 
tiudiùi         ne  l'eroient  reulemeni  qvie 
aller  veovr.  inss. 
1  b.r  le  lefiJemdiii    —  (  ces  mots  eommen- 
eent  un  nouvel  alinéa  dans  les  mss). 
i  ]   lefMùtcs    -     no7  dioles.  triss. 
iS-io  ujie   /;,;;<;; ;,'//('         une    grande    haron- 

gue.  mss. 
10-20  (le  dix  i)  ilouzi  iiJis         de  dix  ans,  »:ss. 
M   eriz  &'  hurleweiis         oriz.  mss. 
1    /.();■.*■  -     l-t  lors.  ".'o. 
;   (îudid  feipieur       dudiOV  leijjneur  Don- 
naciMia    mss. 


sf^ 


i.S 


•n. 


iiyci 


'7  ''  ')   l'ii//"-'t    ^   •dln  l.nfCcf.it 

14  "//"  cir  .illcr,  ///;. 

'9  /''"'  <t         pour,  ;«,(.f. 
^i   hj'jin  (l'.inini  pbiti         baCnn  pl.in,,  (;. 
-«7  «Wt^/  n<  ihiniiiii  tiojhr  cappitainv         W-- 
.  d\(:\  cappiuiinc,  vm. 

•  P  7  thivire^  &  ^i;is     -  navires,  «m. 

"    <^' (l.tiuitit         lii  .iiiparav.iiit, //m. 

•  •     '-MT   Ic'/iulrJhiiKlmaorà   -  Icfquclz  cfloictit 

CM)  ,    Wl.t. 

>7  A''-'///^/  //'///<•  r//;//;  y«ry?  /«  r«^//o«T  voulu 

(1  .«rand  halle  qu'il  fcmliloit  que  les 
V(MiIulli()ns.  ///!. 

J  '/  IhhhiLii!^,!      -  .uidiOl   IIochelaiTa    C 
4  f  //i  U'ilknnt        ilz  liront  habiller,  w.u. 
I  I    o-  /f«r  /;,/;/,/,.  ^,„^         ^^  p„jj.   vindreiif 

avee  leur  bande,  /UJ. 
'-'  Icf'/udz     -    i'<;-,  C. 
16  toux  (lu  hoy.s  tcnis,  /^/}. 

'7  Icfditics         nordides.  ///{. 
1^  19  commctui-         eoinmenea,  AH. 
i(>  t'«///o/>         vouloir  avoir,  mss. 
i\    liyucl  luy  njpnndit      -  a  quoi  luy  ref 
pondir  ledit'rTl.if.noagny,  Al):  lequel 
relpondit,  (;, 
24  cApf'niJJut      ~  appareffant,  vm. 
7  dijhnit       dilhuitdefdu'tes  navires,  Ali 
'  ^'  M   ijhws  auditl  hnys      ■-  eihins  retire/  tms 
14  />"w    cAyjiy,,  Dom    A^raya    dudicl 

boys,  mss. 
>■!  <}u-    -     qur. 
I    Cudragvy         Cudoua^»ny,    mss   {  ,' A\ 

.1111(1  que  lifont  aulïi  /./'^  ,. 
4  .///o/>  —  auroit    mss 


•  n 


i 


II)  '  s   'fjoti rotent         inourroieiu,  tnss. 

7   ('-udiiii^iiy  Cikiiniiigny,  ;//.v.\. 

lo  l.Drx         1-1  I(M-s,  ///>. 
14  Dcj'(/uillc.\-  fuirolli's    —  De  i]Uov,  W/V.I. 
1^  rcmcrcicrcnt         riMiuMcicrciU  l\irt,  ///{, 
.  yc  irt irait         s  vu  rotouriicrciit,  w.t.r. 
//H. 
-  nudit'l  Hochclag.i,  C. 

a  quoy,  m  sa. 
W.V.V. 
(.ijoutcv.  :  )    comme   diOV 


avec  legallidii,  tnss. 


2Ç  /'(>// »•         par, 
I   i)  HorhcLii^ii 
]   le  i.il^pitiiiiir 
f  /'./;•      -   pour 
1 4  frptcmhrc 
cil,  w.o-. 
i  ^-16  ,ivi(lc(liùfy^<illio!i 

20  viiuw         unies,  riiss. 
2\   hi\iulx         plus  heaulx,  W.V.V. 

21  aycvt  —  V  avent,  A  B. 

1  les  r,njins         leurs  railins,  C. 

2  hciiucoup     -  graiit  tiombre,  mss. 

\  fur  Iclid  —   fur  la  rive  dudiCl,  mss. 

4  tous  poisons         tous  bons  poifTons  le- 

lon  les  iaifons,  mss, 
\2   Ochcliy       Achelaiv,  Al^:  Achclayy,C- 

Achelaci,  L:  Aciielacy,  7'Q^. 
i|  vmdrcnt     -  la  vuidrent,  wjj. 
17  (dijoit  -     lit,  mss. 
2 1   dUiint    —  amoitt,  mss. 
J4  a\\\ms    —  (ajoutez:)  a  don,  mss. 
2^  Jcft  <)  huid  -     luiid  a  neuf,  w.o". 
■   rt'ffufiiut  —  refTula,  /nss. 

1  prrsfiit    -    (ajoute/ :)  duquel  remercia 

lediCl^  l'cigneur  lediOl:  cappitaine,  mss. 

2  (l'iuy   —  ledid,  A. 

5  le  IQ  --   celluv  19,  H:  ledic'l  19,  C. 
\o  (h's  r.\]!tl.\    -  des  plus  beaulx,  w«. 
II    iioytr\  —   (ajoutez  :)  pins,  mss. 
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^i  il 
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jiHhmem    ---   pa,v,llcMMcn.,  ;;,u 
^^Jcrnn    r,,,jj,^noh  (enns ,    |,„c„u-s 

rolli.miMl/  ,>;,•  .Mirrcs,  wn 
"    ^^'^'àii!^         Kcdici  xxviij"   wj, 
M  ;'""'//^         ,.m..:,(  lcclit'M;u-,,;,„ 

s  /rï//«V    -   iccllcs,  mss. 
"    ^""/7^'  (■ijourcv:)  de  profond,  ,v;u 

I  r   ^ro;.t     --  deux,  msy. 

■    Toutes  tcdlcs  ~  (Ces  ,no.s  cm.ncMi- 

qu  il  euil  f.iid,  /in, 

'  "louaum   -^^   monceau. 
^i    H/!H'lsvuu'?ir  c]lii  von),,;,n 

'  i  l'iijjcrm        |.„fr,,,  /u: 

'6  U'iaulemnn        (/.  *  e^jouten.   )  vm^M 

neufieine  de  leptembre 
'9  /'««i^^r  depouoyr,  ;/M. 

^4  ^'W/f  leelles,   wj. 

-^r  'A'-f  -     de  partie  des,  ,ms. 
I    ./«p.;/r  du  Pont  Briand, /;;.M 

^    ae  nom  de  Jehan  Poullet  ne  (e  trouve- 

clins  aucun  des  trois  mss  ) 
4  hUlohm    -    I.,lobert   Al', 
f  (^  i"'^l''^l'ra(>pttainv,U'sdcuxautns  nuvun 

H 


lll 


*  I 


,1 

i   fi 


-     loulv  IciiiOl  ('.irtiiM.    .7/i     \\n\\w 
IcviiOl  (..ippit.iiiH',  (-'. 
i }  .1  o  (lixtinifiil'uic         y\v\\\\c\'\\n\  wj> 

I  I     J  i>U  A\\   luMl   (Ml.    w.v.v. 

1  ;  iju>ir,uit{     ciihj  cnviioii    v]U.\ianU- 

.    .  .    C'iuifud         Dm.mt    Kqiu-l   lonips.    -'//<• 

Aiii,]iicl  Icmps.   (,'. 
ig  .lurcx   mcuucs   iliofcs         .mlircs  mcmu-s 
li.irdrs,  -«//?, 
.    .  j6  l.cs(cnwus(l,iultn.&hstn\iinsilcl'nutyc 

A  1rs  loniinos  do  leur  piiri  i"<>    les 
ciilV.uis  d'aviltiv ,  w.v.v. 
.    .  27  &,if^rsn  l.clqiicls.  AB.  Hl,  ('. 

.  /»  1   ijui  lequel  il/.  /IH:  quilz,  (^". 

.    .  8  ihiurc         clicre.  ;«v,v. 

.    .  .    iipportotriit  leurs       ,\ppoi  tvMoul  les  icm 

mes  lems,  /1  H. 
\i  hou  n'iucil         bon  vo\illoir,  ///^ 
14  (les  petit ts         eortaities.  tuas. 
.    .  \(^  ileihiirijues         deldiOl  es  barques,  ww 

\q  ,1  pluyprex         ni  plus  près.  w.v.v. 
2],:  2  hommes         m.\riiiiers,  H. 

4  tir  /.;         \  de  la,  M. 
10  en  —  a .  mss . 
.    .    i6-\8  pojjihle.  &  plus  helle  terre  &  meilleure 
qu'où  fe.iuroit  veoir.  toute   -     poflible 
de  \  eoir  ^-  la  plus  belle  terre  &  meil- 
leure. ,-//>    poHible  iS>- des  plus  belles 
terres  du  monde.  ('. 
2^   ville      -  (ajoute?  .)  de  Hoehelaiia.  wj.v. 
.27  ce  que  ih\'mes,lors  -      l-tlors, ///? 
.    ledid  l'eii^neur     -    lediO)  Apohauiia.  ('. 
.  /»  7  eroi\         (ajoutez  K"^- reiTiembranee  de 

crucitiN.  "ISS 


^\h 


i'\  (l 


"lit,    ///u. 


'""rvs,  uns  . 
'■illr,  mw. 

'<    Viiu-tK 


.iirxvs.  Ij) 


»IS\ 


2^  ,1 


loir  .ui^uillcs 


^6  ,lcli,,ultcun  J,.î,i  i,',,,,,,, 

"^7  "  y  '/       .■;  iiv  I,  c, 

?    clhiilloux     l'orir  ,..,11 

9    /„,,,  .    ...    '  ^■"""UXPO..,,   ;,;h 

I  I  tjlrn 

I  <  /'/,/rc 

I -4  y  vi/uiit 

If  leur  —  |,-,Ms,  wu 

;      ^''i!"  ">''>"r;u.fry.  ,,;v.r. 

J  /W/"^'       (•')"i.--/.)ic,,u 

Avo'  v<jl,m;n  &  nmnniurc         cm. 

«KT.n,vsd.pc.,ulx  de  qu,.y(<,nt  leurs 
VcflcMKMKS,    (c-;,Uoir  loUHTS,   hicuircs 

fyns,  lerls  ..  ,n.|,rc-s  r;u,M..,..c.s.  Ma  ^ 
;-pl''S5r.UH^p.nK-dcu|v.  r?,,,   3 

C'''t/--(P<'-l'>incrs./.!,lu 
oires,    /    lovcrcs,    QJoirs;  c^-  pour 
'^'^:vrcs,  qui  (]^,n,(io  lapins     V  7 1 
chicvrcs).  ^   '    <•  m 

(/-^    ^.   on.    lu     Hlur^u.y,    T[:rvo- 

>«  <iHtiai         <>sIk-ux,  ;;/,, 

'    "'■«./''///  IK-  (o.u,  nns 

]  ne  font         ne  loin,  „iss 


sa 
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Il    liiojis  (,i)OUUv   )  iiiK"  Ic'dii'l   l'.ipi 

t.nno  IcMir  l'ill,  /U:. 

1  ^    .Vf'rn  (yr/(  Aiiili  ciHiitiir   mss. 

20  ('1.1,1'  lîiMiul  pl.u"c\   ( ' 

i  1  ,iuilid  lieu         (.ijouiiv.  ;  )  ce  quv  lilnio;-. 

>-24  l(.f  filles  c^  femmes        toiiios  U'S  loiiiincs 
A-  Il  II  os.  w.vv. 
26   frotter  b.iilrr,  .7. 

{   nous        en  luMis,  wjx. 

4  .)  leurs iliih         leurs  diOl/,  . 7/5 

5  jouil.iiu         iiie(Mitinent ,  inss. 
g  e/ijjeun         chalVune,  w.v.v. 

iç  c^li^ouluinthi  —  Agohiinna.  /7/^ 
18  j«  /Tc.r         prcs,  -7  /^ 

21  leneomre     -  leiitour,  mss. 

26  ferduz.   -     percluzA-  malade,  mss 
28  /(•wn  —  eti  leur,  mss. 
2   /«y  fiifutt  Jlcnr         le  priant.  //H    lii\ 

dilanr,   (-. 
]   (juil  Iny  fletijl  les         les  voulou.  .7 '^ 
.    touehcr    ■-  (ajoute/.  :)    et)iiiine  lil  iuv 

evill  demande  yarifon  A-  Tante,  mss. 
.    le(jncl  eiippitiiiiie  les  (rota    —  I-t  1(M\s  le 
eappitaine  commença  a  Iuv  frcitrer  les 
hras  A-  jambes,  mss. 
2\   fiitnde  (oy       (ajoutez  :)  .V  de  la  palTion 
demiilre  Saulueur,  mss. 

2  ^   pjirrs         pauv.  mss. 
2)    le     "    la,  mss. 

2\    .lueune  fiiueur         uoufl  de  fel .  w.rv. 


1  mjH;^er 

2  y  .; 
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repa litre,  mss. 


dont  il  V  a,  ms.\ 


6  quilejl   —   qu  il  Toit, 


mss 


1  o  .luijuel  i\i 


ou  11  \   a.  mss. 


..ppl- 

iTiincs 
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uiv 

il  iuv 

ISS. 
M\S   le 

or  les 
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'  '     '/«//'//  «lUll  Inil,    „ju 

Ihmmic,  wri 
1^  rilutron         .,  tMiintoi',  /;/,.. 
i«-i9  '/»'  nous  uuuirnr  mnJiutl        qm  rfnuMU 
prck-Ms,  C, 

M  par  fintcdcLnr^uc         (Cc-s  mh.is „ 

qucni  d.iiis  les  trois  mss.) 
n   //><(j  licMii-s,  ;/m. 

i   nWwr  —  rov.uilmec\  proiiiiK-L-  „n, 

«  iiozcoinfxiiyiimisvhiritiycrs    •■     no/ui.n 

niiTs,  w.\i. 
Il)  y  ,j  —  y  .iiioif,  ms. 

12   /f;//r   -     ciloicnt,  wsy. 

il  <hmamlùi,t         A  dcinnnH.inf    // 

M  l-t  monjlrcrvut  -      ,^  moiillr.M.t,  v/.m 

2o  /a'//f  --  K-c-llc  rillicrc,  mss. 
■    l.niatnrc   --    le  profond  c-^  „,,îuro.  //;,, 

27  ce  ijutl  —  ce  que,  tnss. 
1^   it  in.iys,  mss. 

\   undtd  liMc     ~   .m  hiible   H 

6  vi'int  —  vint,  /k;. 
'i'  ondiàl  luible         cujliable, //C 
16  (^</«fr«-   .Hix  aultrcs,  m» 

pays,  w.u. 
22   autres  :  IvP/uvlz  jvirm  une  mirunlleuli 
Jcjlc  a  nojhr  cuppitaitU',  jaimums  aumr 
:^r<uui  toye  de  rojhe  vvnui' .-  Uyucl  - 
'•u  très  pour  veoir  ledit'i  eappitéune 
&  luy  htctit   une  merueilieuCe  fefk- 
.>i«nans  eflre  joyeulx  de  la    venue' 
lequel  pareillement,  r/ns. 
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29  a 
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to 
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16  Lvcliùi         \x'd"'\  loiiZiK'Ui.   //B, 
I   (///(■;•         l'ciller,  mss. 

I  Canada    -     a  Canada,  niss. 

8  don...  hjdi'jfcs...   d'une  iwue    -  du  lieu 

ou...  iioz...  dcmye  lieue,  mss. 
14  femmes    —  femmes  tk  filles,  ('. 
io  chafcun  —  ehafeune,  wjy. 
2f  ^//w  -  -  yuer.  ;/;w. 
.    &n(>iis  fut  -    &  fut,  AB. 

26  monJ}ré    —    monftré    audid    eappitai- 

ne,  Ati. 

27  d'homme  -     d'hommes,  wux. 

,  4,  I  1   Triulamans  —    Foudamans,  mss,  Ton - 
damans,  T. 
i   t/t7<É;n  —  de  deucrs,  mss. 
^  &  nous  fut  dièl   —    Oultre  nous  fut 

dic'V,  //. 
7  Honi^uedo  —  Hongncdo,  L. 
16-17  reterafmes  -- retirafmes,  mss. 

22  'Dieu  —  -•    Dieu  qui  vaille,  w/w. 
.    a  ung  —  en  ung,  jnss. 

23  Cudragny  —  Cudouagriy,  mss. 

24  (ju'ilz  parlent  —  quil  parle,  mss. 
<)   Et  s'en^ont  —  puis  vont,  AB. 

7   le  tout  —  ees  chofes,  mss. 

9,    17  CudraQ;ny  —  Cudouagny,  mss. 

10  ù' diét  qu'il  —  &  quil.  mss. 

II  cejluy  —  en  ceftuy,  mss. 

17  cAgouionda  —  Agojuda,  mss. 
23   rejnonjlrant   —  remonftraft,  ww. 
2f-.:;6  retourneryons  -     retournerons,  mss. 
I  ce  qui  —  ce  quilz,  mss. 
\  leur  [h j}  faible  -  fift  le  cappitaine,  mss. 
4  très  ioyeulx  —    (ajoutez  )  &  le  remer- 
cièrent, WiJ. 
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'7 

20 


6o 

f  en  cuyrmmauu'  quali   en  coinmu 

nnutc.  wj> 

fontvtjhs    ~  font  rous  venus    ms, 
'IHilzjontdcpntulx  -  (Ces  mots  nian 

queiud.ms  les  trois  mss) 
leur  ~    le,  mss. 

iamaisiu'  -   lam.us  les  femmes  ne,  ;«o- 
pelU-  —  pille,  wjj. 

du  cioz  cl'wn^  coujleau   --  dune  couf- 

teau,  Ali.  ^ 

plaines  —  auffi  plaines,  ^/i 
Ofizy  _    Ozify,  mss. 
de  ce  mefme  -~^  de  ce  mefme  bled,  /] B 

de  lemblable  bled,  C. 
o/i  —  ont,  mss. 
&  de   —  de,  mss. 
eu  lieu  —  en  lieu,  ?nss. 
efprouué  —  expérimente    AR 
tousnudz  -  quafî  tous  nudz,  mss. 
jort  a  croire  —  increabie,  jttss 
hours,  heures,  martres,  regnardz  &aulires 
~Sc  ours,  defquels  nous  apportoient 
mais  bien  peu  pour  ce  quilz  font  fforr 
gourmands  c^- ,   C]  villains  de  leurs 
vivres,  AB. 
mefemble  —  Il  me  femble  AB 
a  dompter  --  (ajoutez  )  en  telle  façon 

&  manière  que  Ion  vouldroit  AB 
(Entre  le  chapitre  qui  vient  de  finir  & 
celui  qui  commence  au  bas  de  la 
même  page,  l'édition  de  1^4^,  repro- 
duite dans  ce  volume,  offre  une  la- 
cune de  deux  chapitres  contenus 
dans  les  trois  manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  ils  pourraient  être 
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iiiinu  .ii.itrini'i\i     >Mlrt  t  ■•     h  i       ii),ir<     il 

l>   t    I     |>hl'.     (   iMHIUivli       I'.  'Hl      II       11   1  II    111 

Ac  U's  liiMixri  .">  1»  lui  Me  i  t  I  ipi'i  II 
ilu'f,  «Ml  Ji'hiMv  ilr  I.»  inculiiM»  ili 
lU'Mjnl    i]\n    niMis   iHilljM-    ri\    »i     mu 

s\    h  )•»    ^/(MMi  tliMix  «' riw!<'Mri  .\l     H' 

U    '  j   !i  fluy  jiui  Ir  plus  p.nli'Hil  A  le  l'Iii 

Il  ut  ,   "Ml 

I»  h.ntip  b,uui]s,  ••;>> 

M    j'Iiilirur*  jM  .u\J  i\oiul>t  (  ili       / /' 

1  {    ,)  /.;  tcm  rn  l,<  tn  ir,  »v>i 

<"'    ilffi^Un]  .(lli>lM»l.   "'»» 

\;    ((iwwc    f,m,)l\    /».■•»;,     ;•////  i|n  il  liMi 

poiViMi"  ^\t.'    \  «  «Ml  .      </  /i 
15    </(    f V'»)n,Ji v»/,;  «hi    li'iJiniMii     Pi'uni 

iS     -/?,;//(,    ,Vr,;r«,;r,;»  \iimII.        Siimm 

lo  >i  it.i.hn         s,u.\ilii\.  /  /  (,' 

iill,   .ii    ll',l',l.)v.  /..;:/<•/  Ur'juin    .// 
?<ni,'  f"/,;;?;  ;-.;v»         c\\  li  iUM)nMii.\(ui' 

t  l>n"lu'l.i\  .    K'v]licl    l\\JUl'U>MUri\     lli 

ins  uiu'  niiM\t,\i;iu'  ,"v   l.uiliir   m  iinj', 
pl.UM  p.n  s.  "?«> 
\\   ,1     \:    \\    f'clifs  ^_,^|^MIU^     "l  Nimis  \   ,i\on'.  \i-ii 

les  p.iN  vVutu-  bv'lU-  y]\\\  n  ,(  i]Ui-  vU'vis 
pn.^^^.    l.uiuolli.'     iumis     .i\im\s    liuvir 
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'"1"'"'      '   1'^    l-ir,!.,    ,„    ,,(|.      |„,,„ 
'•<   MiMi.k   ,|,,,„    |Miilinr,<   |,(,,,. 

'  '   ""/  mil/   inldr^      //( 

"     '•"""  (iiMiv   f;n, 

'/    """"""  IM.„„.,lr,||„„„„„      „,.. 

"    ''"'"''  f.-i'"«i.v    :,  h  l,,,,,,'    ,,„,„ 

'""""'"•'    '"    l""ip.    ,iiill.  I    ,.      (I 

""''    •""•'|'lr....,MK  .    ,„„||,  ,,        ,,,,^ 

'"'"  '^  MK-d.  .U.,Mllllr'.  ,'  MllM. M 
I"""""*-  AV.M.I  l.'.l,  (,,,(,,„  ,,,((,,  ' 
'"'"^••"V     Irprl.u,     .„|||,    l„,M    ,,„.      ,.„ 

'■'    """•"•    '•••    '■"11.       h„s    ,„|    ,,, 

V<MII    V..(..tV,      l,,Mll.,MV.,  ,^     (,M,lm,.,M, 

';'"•     ''■''"'    ^.'H.-l,.   V    ,    |,,,,,'    I,,,, 

'■'';'''■      ""Mrs,      ..U,.,.s         iMHIM.rs    /l 
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lill'M.iiH  .•,".   VM  lii,iill<-,   /;/,, 
'  s    iivinu-  .111  JVC/.  ///M 

>>  n    n^munnu,  (.,|M,M,v     ,    I,M,MH,,,,,nv 

I  '<i|ii  A;^lv.l    wii 
''<     l'lll\   ln/,ll>  I,,,,,;-     /,/,, 

<    'hn,n„,l,„h!l  .|„,,„„     ,,    ,,,„     ,,,,,^ 

'■"  p'ii  I'-'Im  I ,  ///i, 
'•  '/    ll'ii/irl,it>,i 
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'  "    IM- 
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It 
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r///t7-  —  (ajoutez  .;  avec  leurs  barque?^ 

depuis  Saint^e  Croix,  msi. 
il  y  a  —  il  ny  a,  jnss. 
pommes  —  prunes,  mss. 
Ù"  femmes  ~  -  &  habitans.  mss. 
s'il  y  auoit  —  sil  y  a.  mss. 
L'ejiime  —  Je  eftime ,  mss. 
marches  —   merches,  mss. 
maladie  —  maladie  &  mortalité,  BC. 
imbouez  —   enlevez,  mss;  infectés.  Qj 
Ù"  ne  —  &'  de  ne,  mss. 
&  de  leur  —    &  leur,  mss. 
tout  —  tous,  mss. 
veoyent  —  veyoient  debout,  mss. 
La  mejje  diète  Ù"  célébrée   —    Ladic^le 

meiTe  dide  &  chantée,  mss. 
Dame  de  —  Dame    ;ui  fe  fai(ft  de  prier 

a,  mss. 
vingt  deux  an>  —  vingt  ans,  mss. 
nous  ejloit      -  eOoit,  mss. 
cognoijfance  —  aucune  cognoifTancc, 

mss. 
infeèl  —  &  infed,  tnss. 
à  mieulx  —  au  mieulx.  mss. 
pardonne  —  pardoint,  7nss. 
pour  fon  compaignon  —  pour  les  aul- 

tres,  ?nss. 
faifoit  —  il  faifoit ,  mss. 
du  fort  —  du  parcq,  mss. 
donner         chommer,  mss. 
croyent         croyoient,  mss. 
cailloufz  —   cailloudz,  mss. 
ér  places  —  englafTez,  m<-s. 
auoit  —    V  auoit,  mss. 
contenait. . .  dudi6l      contient. . .  de,  m.^s. 


■• 


ÏS 


û 


marques 


BC. 

es ,  e- 


f. 

.adidte 
-  prier 


fan  ce, 


;  aul- 


mss. 


}7'i 


4  ^njji 


ijit U'{juii  temps 
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'/','//.i 


'uquci  temps,  m 


^ijoiitez     )   lefquel 


ss . 


y.  mou 


]1  b 


^9(1 


b 


^9  a 


4        t^'iau^apra  amir  ufr  duditl  arbre    - 

fime'.n  '"'^'^°""'-'^^.  ^o-JS  les  malades 
lante  après  en  auoir  ufe,  BC 
4^^V/mJ«yo,,  _  hors  du  parc    C 
8^^v     --   depuvs  dix.  ;;;,,.    ^        '      ' 

9  ./.  W;^?,  __  de  la  propre,  ;«... 
12  ro«?  —  tous,  nm. 

\7Htt~    Tri ■'''''  ''''^'''^^^^- 
'/  Il  ejtott  —  il  feftoit.  mss. 

18  or^rt-    -  aide,  mss. 

21   quilamit-  que  auecq,  wx.r. 

22     dont  il     —      ,1,     ;;;jj 

2  j  ^y/o/>  _    ceftoit,  ;w^. 

1  /m;m  -  (ajoutez  :)  avecq  le  capp,- 
ta  me,  /;m.  '  ^^H' 

4  /f/?y«t'//t^,  -_  lefqueiz.  mss 
9->o  toutcmaladte  -  toutes  maladies    ;,;» 
n   ^.«,^,,    Amedda.  ;«....  Annedda/To 
•6-7T««n«.o;;....„,_Toftapr^^ 
24  ««7  —  puis  cinq,  mss. 
27  W/ci?.   -  fus  ladite,  mss. 
•-2  que  chefne  qui  fait  en  France  -    que  ie 
viz  jamais  arbre,  mss  '      ' 

2-J  ^«y?^/«m-enmoinsdehuitjours  ,nss 
"   ^^«"^o».7  -  Donnacona    BC 

14  >m  -  lefqueiz  furent,  BC 

o  ilzeufvnt  ~  ilz  neuffent,  m.>. 
'«  .^>|«c.;.vW.v;;/,o,..r  --    lavmo.ent  rem- 
porter.  '//y,i. 


,1 


il) .; 


>  \   du  miil.iili 

6  (lient 

7  rlhi- 


ir  in.iladt'    /!( 


k'  \  (,'i>\  ! 


/!( 


lUMI'»   dlfl'lU.    "• 


ch.Tirc,  niss. 


1 1   au 


,uu 


iu'l 


';.'\.v . 


fcroit 


c\\o\\.  >ny< 


14  i/iil  VOUS  ilonihi  iliiiihfi 


I, 


Au  mi>\  t.'ii  dv 


quciv  «."iiInK's  liiipcOlioii .  »iss. 
.'6  liruttrur  —  (■i|(>iitcv.  :)  nomme  Cli.uUs 
Giiytit  lequel  elloit  plus  que  mil  ,uil 
tre  .i)uiedu  peuple  de  tout  K-  [\i\s 
m.\s. 

.    .  .    .Uimnfhiii^nc  de   Icluiu    poullct  (  Ces 

mots  ne  le  trouvent  dans  .nieun  des 
trois  mss,  pas  plus  que  d>\ns  /. .) 

.    .  2N  (/uc  —  qui,  »iss. 

40  ./         1  2  jliii^tijiix  les  iliùiz  fhiuUct  d""  fcrcitiur    - 


ediOl  ier\  iteur  t'.n^nant.  w,o 


fiU  I 


7 


Iz. 


•iuoti 


ut    ijh 


-    q 


uil   auoi 


i    di 


inoure,  tuss. 


4  <;  leur  ville  —    (  Ces   mots   manquem 


dans  les  trois  mss.) 


lux 


4  ^■   lej'ijuelz    luy   fniterent    —     lequel 
porta.  fn.\.\\ 
f   tiueuu  petit  prefeut  -   aucun  prelent,  nisa . 

6  leurveuue     -  la  venue.  ;//.>,». 

7  j'e  couelie         Te  coucha  en  dilani  audici 

IcTuiteu:  quil  l'Uoit  fort  malade.  »iy\ 
j/'/vj  iillerent   -      après  alla  \çA\C\  Cliai 
les.  msi. 
9  trouuerent  —    trouua,  uns. 
1  o  DHJi    -     on  ne  li.  mss . 
\-\4  les...  leur...    —  le...  luv,  mss 
\S  fnre  le  pLiijir         faire  plailir,  w,.j 
10  à" 'jue  leJiùl j'eruiteur   -    A  quil,Wjj. 


il 


luv 


411  1/ 


42  (/ 


41  '•' 


^>] 


1  I    ///( 
'6   /htjji 


\\\y  duc.   i»ss. 


27  j8  a   r//t-/  J'cii^ncur    -  (ajoute/    )  D 


onna- 


t'OD.i.  w.r.i, 


I   c4c(t(lciit<iulx        Occidcnr.iiil 
10  ViajHcinyiins     -  Picqucnvaiis, 


uns.  I 


qiiciikuix,  / .   Picquevions,  7',  l'ii]uc- 


m.iiiis,  / 


1617  Icfdidz Poulli't &Jlruitcur amnt jaitl Lu 


Icdit'V  fcruiteur  eut  faid  ( 


on,  msi. 


21   vnuloit   —  vouidroir,  mss, 

4  5/6V/J///  -   Stadin,  ///{,  Si  radin,  C     Sia- 
din,  /,7'Q. 

7  /ry    -    le,  ///{. 
14  /:///?;;    -  Mais  en  fin,  /^ /{. 
21   enfdns         ^Mrcons,  ///?. 

4  duditl  lieu   —  dudit^^  Sradacoiie,  wu. 


le  f( 


7  h'tlièi  J'ci loueur 
1  J  folmpnité  de  Li   jcjlc 


eiiine 


iir,  «. 


fol 


einpnire  A 


eite,  ;;n.v, 


16  il  entrerait  -     il/ y  yroieiit, // /{,  ilz  en- 

rrcroient,  (>. 
I    &  de  deux  antres  —  l<^  deux  aultres,  m^. 
I  I    A/  pnwyi'         ladit'I-c  prinfe,  tnss. 

16  rtY/Vcz.         tous  retirez,  mss. 

17  ^'•<//Y/r    -     (ajoute/  ;)  ledid  feigneur  & 

les  compaipnons,  AH. 
27  liurimt      -   ullant,  AB. 
I   c/l'^n)u/i<innn  -    Agohanna  !  Agohanna  ! 

mi  s. 
]   n  y  lendemaiii   -■■   ny  le  matin,  ww. 
14  "lioy  de  France  (ajoute/    )   fon  maif- 

tre,  msi. 
16  aultrei         aultres  lieux,  niM 
24  '!  entendre  par  fatilte  de  langue  def- 


i 


i 


'  ,\  ! 


f 


)     1 


f  i 


ciiprc  par  laultc  de  Icntcndrc ,  msi. 
4^  (/  2Ç   vijjhit  --  vinfTent,  ;«i:y. 

b  2  commencèrent        commcncoienr  a  faire, 

dHnomiv,  AB,   dEfno- 


S 


co?nmencerent 

mis. 
rie  EfHT^ny   - 

commanda 
le  lendemain  - 


11-12  commanda         leur  commanda,  /4B. 
I  2  le  lendemain   -    (Ces  mots  ne  font  dans 

aucun  des  trois  mss.) 
\S  paijles  —  pailles,  ^/{.bailles,  Qj 

44  (/  6  Le  f/7/iy«/(;/7«f  -    Le  lendemain  cinquicf- 

me,  mss. 
1  I   Hz  ejloicnt    —  y  efloicnt,  m.ss. 

17  eflre  —  après  eflrc,  AB. 

18  leur —  (Ce  mot  manque  dans  les  mss.) 
26  mais  qu'il  --  que  mais  quil,  Aï\. 

2  defuru^ny   —  dEfnogny,  7nss. 
5-4  le  peuple  —  tout  le  peuple,  mss. 
7-8  vinfmcs  —  (ajoutez  :)  pofer  au  bas  de 
liflc  dOrleans  environ  douze  lieues 
de  Sainde  Croix.    Et  le  dymancne 
vinfmes,  mss. 
.   .  9  au  feziefme  —  au  lundy  ^v'f,  mss. 

i"]  à  une  voix  —  tous  a  une  voix,  mss. 
.   .         27  du  Sagucnay  —  dudicH:  Saguenay,  mss. 

45  a  1   Dejurguy  —  defnogny,  w.'ii-. 

.    .  f  ledià}  cappitaine  -  -  (ajoutez  :)  puis  s'en 

retournèrent. 

Le  paifaige  ef\  plus  fcur  &  meilleur 
entre  le  Nort  w^-  ladicVe  yfle  que  vers 
le  Su  pour  le  grand  nombre  des 
baffes,  bancqs  d-  rochiers  qui  y  font 
<.\-  auffi  quil  y  a  petit  fondz  ,  mss. 
16  piir  Ci  —  pource.wjj. 
21   au  i\    —  au  x.xj"  jour.  mss. 


ill 


4T  'i 


.  h 


46  a 


.  b 


47  h 
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2]   HoiiirmU,  —   (ajoutez    )  entre  liflo  de 
lAfTuniption  de  ledid  Honguedo,  mss, 

25  ^^{trauers   -     jufques  le  trauers, /«j-j. 

26  delabbayt'  —  delà  baye,  mss. 

1  wz/wa    -  vinfines,  mss. 

2  ce  (jue  ne  -unidinns  —  ce  que  voulions, 

mss. 
2-^  pour  l'abbregv  —   pour  la  barge,  AH. 
If  icelle   —  icelle  mer,  m:s. 
\6  changeoit  —  chargeoit,  mss. 
2ï   deux  lieues  &demyf  -   vingt  deux  lieues 
&  demye,  mss. 

23  haultes...  demeurent   —    aultres...  dc- 

mouroient,  tnss. 

24  cAraynes  —  (ajoutez  :j  cV-  pareillement 

Icfdirtes  Araines  eftre  yfle  <S:  ladidc 
terre,  qui  cO  terre  haulte  cV  unye 
eflrc  terre  certaine,   fe  rabatant  au 
Norouaifl,  mss. 

i    ^irrivafmes  celluy  jour  m     -  nommafmcs 
celui  cap,  mss. 

5  veifmes  ~  demeure,  mss. 

I  I   du  cap  ~  dudicl  cap,  mss. 

20  Onaifi,  NoronuiJ}  à  une,  vimrt  trois  lieues 

-^  Oueft    Norouaift    a'  2,    3.  ^Jr  4 

lieues,  mss. 
28  Rougnoze    —  Rougnoufe.  mss. 
17  Homiacon  —  lionnaccon,  C. 
IQ  Indahir    -  indaic.  AB.   indayc,  C. 

21  affem         affen    mss. 

2f  aggourzy      -  aggourfy.  ///^ 
2  //f/f(7fa        hecgata,  C. 

6  r)/«</f/;t>      -  Efnache,  C. 

13  fo«//f2         coftcs,  AB. 

14  aggruafcon    -    aggo;ilcon    w.f.r. 


' 


i 


+7" 


48 


17 


(cnotttl  —    les  uenoilz  .  /!B. 


'V^nchim';j;()dafion 


agochinegodaf 


con.  mss. 


18  tr^oui>;îU'neh()iidc  —   agoupuonondc.    C. 

2?  ijnnufcon  —   agnafcon.  mss. 

24  uns;  —  lo,  ffjss. 

(Entre  les  lignes  24  ik  IS  doivent 
erre  ajoutés,  d'après  les  trois  mss, 
trois  articles,  omis  ici  l\:  qu'on  trou 
vera  réunis  avec  beaucoup  d'autres 
qui  font  dans  le  même  cas,  à  la  lin  du 
vocabulaire.) 

26  ap:riicjtc  —  aggruette.  mss. 
î  propointi     —     pourpoinc'l.     A      prc- 
poind.  B  C, 


coioza 


rua 


coia,  AB. 


fto 


calrona,  mss. 


7  C'iji 

8  ojizy  —  ozifv,  AB. 

1  1  /jualwuiiffon  —   quahoachon,  mss. 

22  i'(iioQ;}U'm  —  cajogncn,  mss. 

24  Inidaixime  —  heuleuzonne,  wm. 


26  // 


o'j-a 


honca,  mss. 


mss . 


27  Ciulruirjiy    -    Cudouagnv. 

2  quatj'ream  —  quat  frean  ,  mss. 
]  ,   s  ('tj/îi!;no  —  qualigno,  mss. 

4  (li^thiz  —  aigav,  mss. 

6  quiiddadid  -     quadadia,  mss. 
10  agnheda  —  aggoheda,  mss. 
1  •?  Hîig. . .  (juahetiim  —  une. . .  quahetan ,  mss 
1 6  de  dains  Hz  dient  que  Je  font  mouton 

les  appellent   —  ung  daim,  ww. 
ic)  a'^ayo  —  aggavo.  AB. 


^ 


10  I) 


uyayes 


-    oaves,  mss. 


21    h'iliemin    —   ilz  appelleni  le  chemni    C 


22     "U 


S.  AB. 


:laf 
C. 


'eut 
nss, 
ou 
trcs 
1  du 


\\-C' 


12 


6r 

48  <;    24-25"  (Cet  article  manque  dans  le  mss  C.) 

3  calwlui  —  cahena, /^/}/  cahona,  C. 

4  a(^0'^tïfy  —  agonj^afy,  A  B. 

11  odaZiin  —  odayan,  AB:  odaian,  C. 

12  </z//?(/  -     afifta,  mss. 
i4  canocha  —  quanocha,  w/j^j. 
18  adanahoe  -     adhanaoe,  C. 
lo  adhoajfeife  —  addafene,  ma. 

(Ceîtephrafcdt  remplacée  d.uis  les  mss 
de  la  manière  fuivante  :  )  Nota  que 
leur  feigneur  nomme  Donnacona  a 
efte  a  une  terre  ou  ilz  font  une  lune 
a  aller  auecques  leurs  barques,  de- 
puis Canada  a  ladic'teterreen  laquelle 
il  y  croifl  force  cane'Ie  &  giroffle, 
AB.  ■■-'  Nota  quil  fault  une  lune  a 
nauiguer  auecques  leurs  barques  def 
puis  Hoehelaga  pour  aller  a  la  terre 
ou  fe  prend  ladi(?^e  canclle  &  girof- 
fle, C. 
24  Li  canelle         ladic^e  canelle.  Al\ 


)nss. 


(Nous  réuniffons  en  une  feule  férié,  pour  former 
le  complément  de  ce  vocabulaire,  les  articles  omis 
dans  l'édition  de  1^45,  à.  qui  fe  rencontrent  à  di- 
verfes  places,  foit  uniformément  dans  les  trois  mss, 
foit  feulement  dans  le  mss  C,  plus  riche  fous  ce  rap 
port  que  les  deux  autres ,  leur  place  ef\  indiquée  par 
le  double  chiffre  des  lignes  entre  lefquelles  ils  fe 
trouvent  intercalés.) 


47 /i    24-2V   La  barbe  du  menton         o{\onc.  mss. 
La  barbe  (lu  vil  —  aggouffon    msi 
Les  coillons         xilla    nus 

I 


w 


in 


47  A  16-17  Senelles  de  buiffon  —  aefquefgoua ,  AB, 

aefqucfgoa,  C. 
.   .     Petites  noix   —  undegonaha,  mss. 
.   .    24-2^  Des  olliues  —  houocohonda,  ww. 

48  a     9-10  Cela  ne  vault  rien  —  fahanty  quahou- 

quey,  mss. 
13-14  Des  plumes  —  heccon,/«w. 
.    2^-26  Quand  ilzveullent  dire  adieu  a  quelcun 
ilz  dient  —  hedgaguehanyga.  mss. 
.   .     Chanter  —  theguehoaca,  mss. 
.   .     Rire  —  cahezem,  mss. 
Pleurer  —  agguenda,  mss. 
Danlcer  —  thegoaca,  C. 
'     4     'ï  y  ue  doulce  —  ame,  mss. 
,    4?   ;i  o.a"dmerfoin  —  adguyenfce,  C. 
.   .     Moï   ,.  ny  —  agniafe,  mss. 
.   .     Courez  —  thodoathady,  mss. 
.   I  ]-i4  La  fumée  me  fait  mal  es  yeuix  —  quea 
quanoague  eguta,  mss. 
.   .     Ung  tel  eft  mort  —  camedane,  mss, 
16-17  Nota  que  leur  feigneur  a  nom  Donna- 
cona  (7  a  lu  conftamment  ce  nom 
Donnacoua)  Se  quant  ilz  le  veullent 
appeler  feigneur  ilz  l'appellent  Agou- 
hanna,  C. 
.   .     Quand  ilzveullent  dire  injure  a  quelcun 
ilz  lappellent  Agojuda  que  eft  a  dire 
méchant  &  traiure  —  agojuda ,  mss. 
.   .     Villain  —  aggoufay,  mss. 
.   .     Hz  appellent  Iherbe  de  quoy  ilz  ufent 
en   leurs   cornetz  durant    lyver  — 
quie(n:a,  mss. 
.   .     Herbe  commune  —  hanneda,  C. 
.   .     Il  y  a  de  gros  ratz  en  leditH:  pays  qui 
font  gros  comme  connins   lefquelz 


^B. 


3U- 


un 


lea 
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)m 
nt 
»u- 

in 
re 

rj-, 

nt 


66 
If  ment  le  mul'que  &  les  appellent  — 
houtthe,  /IB. 
.    .     Qu<»iU  une  perfonne  ei\  fi  viel  qui)  ne 

peult  chemynerilziappellent— acou- 
deOa,  mss. 

20-21   Mon  coufin  —  hegay,  mss. 

•  .     Mon  nepueu  —  ynadin,  mss. 
■   .     Ma  femme  —  yfaa,  mss. 

•  •     Mon  enffant  —  aguo,  mss. 
Cheminez  —  quedaque,  C. 
Dou  venez  vous  —  canada  undaene- 

ny,  C. 

Donnez  cela  a  quelcun  —  taquenon- 
de,  C.  ^ 

Gardez  moy  cecy  —  fodanadesa  mef- 
ganiy,  C. 

Ou  eft  aile  ceftuy  —  quanehoefnon,  C. 

Fermez  la  porte  —  afnodyan ,  C 

Va  quérir  de  leaue  -   fagethemme,  C. 

Va  quérir  quelcun  —  achedafcone,  C. 

Grand  —  eftahezy,  mss. 

Petit  —  eftahagza,  mss. 

Gros  —  houganda,  mss. 

Grefle  —  houcquehin,  ^B,  hocque- 

hm,  C. 
Le  foir  —  Angau,  C. 
La  nuya  —  Auhena,  C 
Le  jour  —  Adeyahon,  C. 
C^uand  ilz  veullent  faire  quelque  excla- 
mation ilz  dyent    -  aggondec,  /iB. 
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Ici  fc  termine  la  recenfion  de  détail  des  variantes 
ottertes  par  les  manufcrits  &  les  éditions  du  fécond 
voyage  de  Jacques  Cartier  au  Canada.  Nous  avons 


'!    .1 


I-. 


renvoyé  à  cette  place  1  adHimin  à  taire,  à  l'édition 
de  1  ^4^  repréfentée  par  le  préfent  volume,  des  deux 
chapitres  omis  dans  la  copie  (fî  foioncufemcnt  en- 
richie au  contraire  des  faits  &  gellcs  de  l'important 
pcrfonnage  Jehan  Poullet!  )  fur  laquelle  a  été  cxé 
eutée  cette  primitive  édition. 

Elle  ne  préfente,  en  effet,  qu'un  total  de  vingt 
chapitres,  à  féparer  en  deux  parts  de  dix  chapitres 
chacune,  entre  lefquelles  doivent  juftement  s'inter- 
caler les  deux  chapitres  oubliés,  que  voici  ; 

CL  Comme  lediél  peuple  Je  jour  en  Jour  nous  ap- 
porroienr  du  poiffbn  &  de  ce  quilj  avoyent  a  noi 
navires,  &  comme  par  laJucrtiJfcmenr  de  Tai- 
gnoagny  &  T)om  c4gaya  lediél  peuple  je  retira 
de  venyr  &  côme  il  y  eut  aucun  difcort  entre 
nous  6*  eulx. 

-TV--  f^  T  defpuis  de  iour  en  aultre  vcnoit 
Ow>  Icdidl;  peuple  a  no/  nauires  &  ap- 
r^^  portoicnt  force  anguilles  &  aultres 
%  ^55^1^  poiiïbns  pour  avoir  de  noftre  mar- 
chandife,  de  quoy  leur  crtoit  baille  couflcaulx, 
allaifnes,  patenortres  ôc  aultres  menues  chofes 
dont  fe  contentoient  fort;  mais  nous  aper- 
ceufmes  que  les  deux  mclchans  que  avions 
apportez  leur  difoicntôc  donnoicnt  a  entendre 
que  ce  que  nous  leur  haillons  ne  valloit  riens 
«Se  quil/.  auroient  ciuffi  to(l  de.>  hachotz  comme 
des  couflcaulx  pour  ce  quilz  nous  bailloient, 
nonobftant  que  le  cappitainc  leur  euft  faidï 
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beaucoup  de  prclens  6c  li  ne  cciîoieiu  a  toutes 
heures  de  demander  audi(fl  capitaine.  Lequel 
fut  adverti  par  ung  fcigncur  de  la  ville  de 
Hagonchendaquil  (è  donnaft  gardede  Donna- 
conna  &  defdidts  deux  melcjians  ôc  quilz 
elloient  agoinda  qui  eil  a  dire  traiftres.  Et 
auffi  en  fut  adverty  par  aucuns  dudit  Canada, 
écauffi  que  nous  appcrceufmcs  de  leur  malice 
parce  quilz  voulloient  retirer  les  trois  enfans 
que  ledid  Donnacona  avoit  donnez  audi<fl 
cappitainc,  ôc  de  fai(5l  firent  fuyr  la  plus  grande 
des  filles  du  navire.  Après  laquelle  ainli  fuye 
fift  le  cappitaine  prandrc  garde  es  aultres.  Et 
par  TadvertilTement  defdicfls  Taignoagny  & 
Dom  Agaya,  Te  abftenoient  &  depportoient 
de  venir  avec  nous  quatre  ou  cinq  iours, 
finon  aulcuns  qui  venoicnt  en  grand  paour  & 
crainte. 

CI  Commet  le  cappitaine  doublant  quil^  ne  Jon- 
gajjeni  aucune  trahi] on  jiji  renforcer  le  fort  & 
commet  ils  vindrent  parlementer  avecques  luy 
6*  la  rendition  de  la  fille  qui  f en  eji  fuye. 
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Oyant  la  malice  deulx,   doubtant 

y,  quilz  ne  ibngcaflTent  aucune  trahilon 

r^i  ôi  venir  avecques  ung  amail  de  gens 

fur  nous,  le  capitaine  fit  renforcer  le 


fort  tout  i\  Iciuour  de  ^'roz  tollc/  larges  Ôc 
profond/,  avec  porte  a  pont-leviz  &.  renrtort  de 
pans  de  boys  au  contraire  des  premiers,  ht  fut 
Ci  donne  pour  le  guet  de  la  nuyt  pour  le  temps 
advenir  cinquante  hommes  a  quatre  quars  6c 
a  cliafcun  changement  deidicls  quars  les  trom- 
pettes fonnans  ce  qui  fut  faid  lelong  ladide 
ordonnance.  Et  lefdids  Donnacona  Taignoa- 
gny  &  Dom  Ac;a>a  eftans  advcrti/  dudicil 
rcnffort  &  de  la  bonne  garde  ôc  guet  que  Ion 
faifoit  furent  courroucez  délire  en  la  malc grâce 
du  cappitaine  &  envoyèrent  par  nlulicurs  fois 
de  leurs  gens  faignant  quilz  feullcnt  dailleurs 
pour  veoir  li  on  leur  feroit  dciplailir  defquelz 
on  ne  tint  compte  ôc  nen  fut  faicl  ny  monllrc 
aucun  femblant.  F.t  y  vindrcnt  lefdids  Don- 
nacona Taignoagny,  Dom  Agaya  ôc  aultrcs 
plufieurs  fois  parler  audicl  cappitaine  une  ri- 
uicre  entre  d'eulx ,  demandant  audid  cappi- 
taine fil  ertoit  marry  ôc  pourquoy  il  nalloit  a 
Canada  les  vcoir.  Et  Icdid  capitaine  leur  ref- 
pondit  quilz  neftoient  que  traiftres  ôc  mcf- 
chans  ainfi  que  on  luy  avoit  rapporte,  ôc  aulTi 
quil  avoit  appcrceu  en  plufieurs  fortes  comme 
de  navoir  tins  promeflc  de  aller  a  Hochelaga 
ôc  de  avoir  retire  la  fille  que  on  luy  avoit 
donnée,  ôc  aultres  mauvais  tours  quil  leur 
nomma  ;  mais  pour  tout  ce  que  silz  voulloicnt 
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68 
oftrc  gens  de  bien  &i  oublycr  leur  maîle  vo- 
lume ,  ijuil  leur  pardonnoit  &  cjuilz  vinflent 
feurement  a  bort  faire  bonne  chère  comme 
pardevant.  Delquelles  parolles  remercièrent 
ledid  cappitaine  tx.  luy  promifrent  ijuilz  luy 
rcndroienc  la  fille  qui  l'en  eiloit  tuye,  dedans 
trois  jours.  Et  le  quatrielme  iour  de  novem- 
bre Dom  Agaia  accompaigne  de  lix  aultres 
hommes  vinJrent  a  no/  navires  pour  dire  au- 
di(5l  cappitaine  que  le  l'eigneur  Donnacona 
efloit  aile  par  le  pays  lercher  ladide  fille  ôc 
que  le  lendemain  elle  luy  feroit  par  luy  ame- 
née Et  oultre  dit  que  1  aignoagny  eftoit  fort 
malade  &  quil  prioit  le  cappitaine  luy  en- 
voyer Mig  peu  de  lel  ôi  de  pain  ,  ce  que  fiit 
ledidï  capitaine ,  lequel  luy  manda  que  ceftoit 
Jhefu  qui  eftoit  marry  contre  luy  pour  les 
maulvais  tours  quil  avoit  cuyde  jouer. 

Et  le  lendemain  ledicl  Donnacona,  Tai- 
gnoagny,  Dom  Agaya  5c  plufieurs  aultres  vin- 
drent  &  amenèrent  ladi(fle  fiUe,  la  reprelen- 
tant  audicH:  cappitaine  lequel  nen  tint  compte 
«Se  did  quil  nen  vouUoit  point  &  qu'ilz  la  rem- 
menaflcnt.  A  quoy  refpondirent  faifant  leur 
excufc  quilz  ne  luy  avoient  pas  confcille  fen 
aller  ains  quelle  len  eftoit  allée  parce  que  les 
paiges  lavoient  battue  ainfi  quelle  leur  avoit 
did,  &  prioient  de  rechief  le  cappitaine  de  la 
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reprendre,  <3c  eulx  melmes  la  menèrent  julljues 
au  navire.  Apres  lesquelles  choies  le  cappicaine 
commanda  apporter  pain  &vin  &  les  felloya, 
puis  prindrcnt  congé  les  ungs  des  aultrcs.  Et 
acfpuis  iont  allez  &  vcnu>i  a  noz  navires  & 
nous  a  leur  demourance  en  auffi  grand  amour 
que  pardevanr 
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Publications  de  la  librairie  Tross,  à  Paris 


CENT  CINQ^RONDEAULX  D'AMOUR 

Publiés,  d'après  un  manufcrit  du  commencement  du  feizième 
fiècle,  par  Edwin  Tross,  Imprimerie  de  éM.  Louis  Terrin,  à  Lyor, 
i86j,  I  vol.  in-ia,  avec/aci^mi7«,  br. 

PjpiVrJ^  Ho//an<f*,  tiré  à  aa a  exemplaires la  fr. 

Volume  imprimé  en  caradlères  italiques,  en  rouge  &  en  tioir,  réglé, 
t'xeoutp  d'une  manière  particulière,  une  des  plus  belles  produ(flions 
des  prelTes  de  M.  Louis  Perrin.  C'efl  le  premier  ouvrage  qui  ait  été 
exécuté  dans  ce  genre. 

La  fuite  de  ces  105  T{pndeaux  forme  un  très-joli  roman  amoureux. 
Excepté  les  deux  premiers  &  le  d«rnier,  tous  ces  T{pndeaux,  écrits  en 
regard  l'un  de  l'autre,  contiennent  une  demande  ou  une  propcfitiou 
faite  par  l'homme,  à  laqucllf.'  la  dame  répond  par  un  autre  T{pndeau. 
L'homme  fait  une  déclaration,  la  dame  la  repouffe.  L'homme  revient 
ci  la  charge,  prie  fit  fupplie;  à  la  fin  la  dame  cède.  Mais  après  les 
jouilTances  arrivent  les  angoilTes.  La  dame  devient  jaloufe,  toi.ibe 
malade,  languit  &.  fe  meurt  de  chagrin.  L'homme,  repentant,  quitte 
Ir-  monde,  pour  fe  vouer  à  la  vie  folitaire.  C'efl  un  poème  rempli  de 
na"ivetc,  de  trifteffe  &.  de  charme. 

11.    VIENTDE    paraître: 

C  A  N  T I QU  E  faiâ  à  l'honneur  de  Vieu  par  Henry  de  'Bourbon  llll 
de  ce  nom.,  très-clirétien  Roy  de  France  &.  de  Navarre,  après  la  bataille 
iihtenve  fur  les  Ligveurs  en  la  plaine  d'Iury,  le  14  de  mars  1591. 
T^cuuellement  imprime  J  Lyon  par  Lovis  Verrin.  Pet.  in-8",  tiré  ;'i  70 
exemplaires. 

Prix  fur  papier  ancien a  fr.   ^o 
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